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Boileau reprochait a Moliere son gout pour 
le gros rire : 

Dans ce sac ridicule oCi Scapin s'enveloppe, 
Je ne reconnais plus Tauteur du Misanthrope. 

Ce mime reproche a eti fait a Theodore de 
B^!(e par le savant Bayle, a Vodcasion du 
pamphlet dont nous donnons aujourd'hui une 
reimpression, accompagnee pour la premiere 
fois d'une traduction Francaise. c Je me sou- 
» viendrai toute ma vie, t dit'-il, > qu'un jour 
» que nous avions lu une satire burlesque, 
» Epistola Magistri Benedicti Passavantii, ou 
9 on toume cruellement en ridicule le Presi^- 
» dent Lii(et, nous souhaitdmes que ceux qui 
» la donnent a Theodore de Be^^e ne dissent 
» point vrai. Car si on a fort bien dit que 
f Moliere, tout Comidien quHl itoit, ne devoit 
» pas prostituer son genie a composer des 
» farces, qui le defiguroient extremement, 
I combien plus itoit-il indigne de Theodore 
» de Bes^e de plaisanter de cette force? 



VI 

• Reconnoit-on la ce grand homme qui se Jit 

• tant admirer au Colloque de Poissy? » 

N*en deplaise a Boileau et a Bayle, les 
farces de Moliere sont toujours applaudies, et 
/'j^pitre de Passavant restera, pour tout 
homme de sens que n*aveugle pas le fanatisme 
TTieologique, un chef-d'ceuvre de gaiete, de 
verve et d'eloquence boufforme : le reste 
importepeu, 

L' Argument plod en fete du volume par un 
ancien ^diteur indique suffisamment dans 
quelles circonstances ilfut compose. Le Pre* 
sident Li^et, devenu abbe de Saint -Victor, 
apres avoir fait brOler les Huguenots, ecrit 
centre eux; mais ses livres, tout gros qu'ils 
soient, passent inapercus : alors il depeche a 
Geneve, comme agent provocateur, un sien 
domestiqiit ou secretaire, maitre Benoit Pas'-- 
savant, lequel est supposi lui rendre contpte 
de sa mission et lui transmettre la reponse des 
Heretiques* On devine quels peuvent etre ce 
compte-^endu et cette reponse, sortan^ de la 
plume caustique du vicaire de Calvin : le 
pauvre abbeLi:(et, bien entendu, n'^st laqu'un 
pretexte; c*esttout le Systeme, toute la sacro-' 
sainte Hiirarchie qui s'ecroule sous un feu 
roulant de quolibets. Quel desordre moral, 
bon Dieuf et que notre siecle parait innocent 
aupres de cela, Iki qu'on accuse gravement 
d'avoir perdu le sens du respect f 



— VII 

A en croire Vauteur du Passevent Parisien, 
pamphlet Catholique de la mime ipoque, que 
notre impartialiti nous oblige a riiditer le 
mime jour 'que le Passavant, Theodore de 
Be^e aurait eu pour collaborateur, dans la 
redaction de cette pricieuse ^pitre , Pierre 
Viret, ministre de Lausanne, Ce dernier, lui 
aussi, aimait a rire. Si la collaboration est 
rielle, nous devons savoir gri a ces deux 
grands TkMogiens de nous avoir donni un 
modele aussi par/ait du style qui sied le 
mieux a certaines questions. 

I. L. 



La premiere Edition de YEpistola Magistri Bene- 
dicti Passavantii est un petit in*8 de 45 feuillets en 
caractires Italiques, et de 24 llgnes k la page; elle 
porte la date de 11.D.LI11, mais sans indication de libraire 
ni de lieu d'impression. La Biblioth^ue Nationale en 
poss^e un ezemplaire (Z. -|- 1342), sur lequelnous 
avons collationn^ le texte de la pr^sente 6iition. 

Les notes non sign^ du Traducteur appartiennent k 
Le Dnchat, commentateur de Rabelais, et sont extraites 
des Mimoires de UtUrature de Sallengre {La Haye, 
1716). 



Au Lecteur b^nevole (i). 

Pierre Lizet, Premier President au 
Parlement de Paris, avait use de toute 
son influence pour persecuter cruelle- 
ment, par fer et feu (2), les adeptes de 
la pure doctrine de l']6vangile. Mais 
un decret royal lui enleva sa charge, 
et il fut meme exclu du Parlement. 
Pour le consoler, on lui donna TAb- 
baye de Saint-Viaor, ou, n'ayant 
plus de supplices k infliger aux mem- 
bres de T^glise Evangelique, il se mit 
en tete de les pourfendre avec sa 
plume. De la un livre ridicule qu'il 
publia contre eux, et auquel ce qui suit 
pent servir de reponse. Nous y avons 
ajoute quelques pieces, relatives au 
meme sujet. Fais-en ton profit, lec- 
teur, et ris a ton aise. 

(i) Get avertissement ne se troave pas dans les pre- 
mieres Editions du Passavant, 

(2) Theodore fle B^e a dit de m£me, dans son r^cit 
de la Saint-Barth^lemy : « Les courtisans et les sol- 
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Candida Lectori. 

Petrus Li^etus, in Senatu Pari^ 
siensi Presses, pro ea qua pollebat 
auctoritate, ferro flammisque pu- 
riorem Evangelii doctrinam am^ 
plexos crudelissime persequebatur. 
Post decreto regio non ea dignitate 
solum dejectus, sed etiam Senatu mo- 
tus, in cegrce mentis solatium /actus 
est Abbas S. Victoris. Ibi cumsup- 
pliciorum acerbitate non posset am-^ 
plius in Evangelicos scevire, stilum 
in eos decrepit stringere. Librum 
itaque in eos edidit, cui scripto ad 
ridiculum composito responsum est, 
quod tibi cum elogiis ad idem at- 
gumentum pertinentibus exhibemus. 
Utere et hilariter fruere. 



data de la garde du Roy, furent ceux qui firent Texi- 
cution 8ur la Noblesse, finissans avec eux (ce di803rent- 
ils) par fer et disordres les procez, que la plume, le 
papier et I'ordre de justice, n*avoyent jusqu'alors sceu 
vuider. » (iVbfe du Traducteur) 



tPITRE 

PAS SAVANT 



En riponse d la commission que lui airail dotmie 
, le Vitiirable Messire Piirrk Lizrr, ci-devtmt 

Prisident an Farlement dt FaHi, et prisenttment 

Abbi it Saint-Victor piopemmot. 



|onsieur le Ci-devant Presi- 
dent, aujourd'hui Monsieur 
I'Abbfi , soufFrez qu'avant 
tout je depose a vob pieds 
mes tr^s-humbles homma- 
ges. Careneffei{i)depuisle 
:, sain etallfgre, nous sommes 

:i BDologuc i celoi da Moyat dt par- 




EPISTOLA 



iMAGISVlil 'BEV^EDICTI 



PASSAVANTII 



Responsiva ad commisflionem sibi datam a venerabili 
D. Petro Lizeto, jiuper Curiae Parisiensis Presi- 
dente, nunc vero Abbate Sancti Victoris prope 
muros. 



omine Nuper^Prctsidens, ei 
Nunc- Abbas, post recont" 
mendationes meas humil- 
limaSy imprimis et ante om- 
nia prcemissas. Enimvero 
ex quo tempore sospites et 
alacresvenimusin istampatriam secundum 

venir, qui est, en tout cas, p08t6rieur en date k vipUre 
de Passapant, 

I. 




6 Epitre 

venu dans ce pays en ^rertu de votre com- 
mis$ion, nous n'avons pas ^crit k votre Ci- 
devant Pr^sidence, pour plusieurs raisons 
p^remptoires. Primo^ parce que j'aimais 
mieux ( i ) attendre que d'instruire k demi (2] 
votre Pr^sente-Abbatialit^ : sachant bien 
qu'dtant subtil comme je ne saurais dire 
quoi, vous feriez dans votre t^te mille ques- 
tions ainsi que vous en aviez Thabitude, au 
temps jadis, dans le Parlement; et qu'en fin 
de compte, vous ne seriez content de rien, 
et ne sauriec k quoi vous decider, tout cela 
^tant de fait plutot que de droit. Car si 
c'dtait de droit, vous entendriez a demi- 
mot. J'attendais done de pouvoir vous 
conter le tout de point en point. Secundo^ 
parce que ces h^retiques ont une pratique 
si difiKrente de la ndtre, que je ne pouvais, 
du premier coup, comprendre leur inten- 
tion : et ideo (comme dit (3) le Canon de 
notre messe) je fus d'abord bien emp^ch^, 
cpmme le verrez ci-apr^s. Tertioy parce 
que Yous m'avez enseignd k faire de longs 
proc^, cepourquoi j'ai^t^ long aussidans 
ce present cas : mais je dis cela pour rire, 

(i) Texte Latin : tnagis volebam, Malebam, da^viote 
malo fisiit de magis volo^ efit 6t6 plus Cicdroniea ; mais 
c'est pour cela mSme que B^ze a ^Tit6 ce mot, comme 
trop bon pour le style macaronique. 

(3) Intimare ad <Hmidium, Intimare^ dam les Ao- 
teurs de la basse Latinit^, c'est notifier. Intimare ad 
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comnifssionem vestmm, non scripsintus ad 
vestram Nuper-Prcesidentiam^ ob multas 
peremptorias rationes, PrimOy quia ego 
magis volebam expectare, quant intimare 
vestram Nunc-Abbatiam ad dimidium : 
sciens quod sicut vos estis tantum subtilis^ 
quod ego non possum dicere quod, vos fa* 
ceretis in vestro capite mi lie qucestiones si" 
cut solebatis fuit tempus in Parlamento : 
adeo quod vobiscum fastidiretis omnes, et 
non possetis invenire resolutionem, quia 
hac omnia magis sunt facti quam juris. 
Nam si essent juris , vos intelUgeretis ad 
dimidium verbum, Itaqueego expectabam, 
donee possem vobis omnia computare de 
puncto ad punctum. Secundo^ quia isti 
hwretici habent unam practicam tarn di^ 
versam a nostra^ quod ego non poteram 
primo ictu inteliigere intentionem ipsorum : 
et ideo (sicut kabet Canon nostrce missof) 
ego prius bene fui impeditus, sicut co^ 
gnoscetis post, Tertio, quia vos me docui^ 
stis facere processus longos, ego etiam/ui 
longus in isto casu : sed hoc ego dico jo- 



dimidium est ne notifier qn*i demi, en sorte qu'il faille 
y revenir one autre fois. 

(3) Bize afait oubli6 son Missel. Et ideo n'est point 
du Canon de la Messe» mais de la Preface : et c*en est 
la transition pour venir au SANCTUS : ET IDEO 
cum Angelis et ArchangeHs^ cum Thronis et Domi- 
naiionitus. 
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et )-espere quele prendrezde m^me, aprts 
diner. 

Ainsi done (pour commencer) il vous faut 
savoir que tant j'ai fait, en ces aiiennes 
journdes,qu'enfin mevoilkvenu dans cette 
Geneve qui vous est si odieuse, et non sans 
cause. Assur^ment, j'imagine, elle slcU 
nomm^e Gehenna^ de ce qu'elle est -la 
Gehenne du Pape. J 'arrive, je me d^botte 
audacieusement,car personne one ne m'a- 
vait dit pire que mon nom, et incontinent, 
fidele k votre pratique, je fats bonne mine, 
je m'ecrie : % Dieu ! que je suis aise d'etre 
venu dans ce bon pays de I'Evangile ! > 
Lk-dessus, on m'aifirma que j'etaisle bien- 
venu. Ensuite, nous dinames et, pendant 
le dtner, je commen^ai k lancer quelques 
mots de notre affaire : t Je viens de Paris, » 
leur dis-je, t ou j'ai vu grand'pitie. — Et 
quoi? » demanda-t-on. Je rdpondis : c On 
y briile de saints hommes comme fagots. 9 
Mais je parlais pour rire : et d^Hleurs 
vous m'avez appris, vous et notre Maitre 
Picard, que mentir. k bonne intention 
n'est pas un mal. Je dis encore : «I1 n'est 
bruit dans Paris que de Messire Lizet, Ci- 
devant President et Presentement-Abbe 
de Saint- Victor pr^s -Paris, qui a fait un 
terrible livre contre Ph6r6sie Pseudo- 
IE vangelique : si terrible, que nous autres 
h^r^tiques, nous n'y avons pas r^pondu, ils 
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cabundus, et etiam pariter cestimo quod 
capietis in joco post prandium , 

Sic igitur (ut ego incipiam) debetis scire, 
quod feci tantum per meos dies, quod vent 
ad Gebenndm illam, quam iantopere, ne- 
que sine causa, odistis. Quia pro/ecto ego 
cogitavi, quod dicta esset Gebenna, quasi 
Papa* Gehenna, Et postquam veni, et me 
debotavi audacter, quia nemo unquam mihi 
dixit pejus quam nomen meum, in conti- 
nenti memor practices vestrof, ego feci 
bonam minam, dicens : « O quam ego sum 
Icetus quod ego veni in istam bonam pa- 
triam Evangelii! » et unus dixit mihi, 
quod ego essem bene ventus» Postea nos 
pransi sumus, et inter prandendum ego 
incepi jacere verba de nostro negotio, di~ 
cens ; « Ego venio de Parisius, ubi ego vidi 
magnam pietatem. — Et quid? » dixit 
alius. Ego dixi : a Comburi sanctos ho- 
mines sicut fasciculos, » Sedego loquebar 
per irrisionem : et deinde docuistis me, et 
M. noster Picardus, quod mentiri ad bo- 
nam intentionem non est malum. Prce-- 
terea dixi : « Non est tumultus Parisius 
quam de Domino Li^eto, Nuper-Prcesi- 
dente et Nunc-AbbateSancti Victoris prope 
muros Parisius, qui fecit unum terribilem 
librum adversus Pseudo-Evangelicam hce- 
resim : adeo ut dicant quod nos hceretici 
non respondimus, quia non potuimus res- 
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Tassurent, parce que nous ne pouvons pas 
repondfe, et que qui ne dk mot consent; 
ideo c'est fait de nous. Aussi, ne pouvant 
y tenir da vantage, je suis venu ici, pour 
prier Messire Calvin d y repondre lui-meme 
de la part de Dieu, sans quoi c'est fait de 
PEglise de Dieu, et ce Lizet demolira plus 
en un seul jour que vous n'aurez bit! en 
mille ans. » Et aussitot un quidam de la 
compagnie , que je ne connaissais pas, et 
dont vous ne donneriez pas un Hard, se 
mit a plaisanter si incongrdment, que j'eus 
toutes les peines du monde a me contenir. 
c Ah ! vous parlez de Monsieur le Ci-devant 
President, > ce dit-il, c en voila un bon 
num^ro! Comment va Monsieur son nez? 
est-il pas tou jours v^tu de cramoisi? est-il 
pas toujours damasquin^? Ce bon Jean de 
Gagney (i), notre Maitre, disait que tous 
les hdr^tiques etaient p^les. Tirez la con- 
sequence. Monsieur le Ci-devant President 
est aussi rouge qu'une bouteille de vin 
th^ologal ou ros^{2), ergo il n'est pas h^rd- 

(i) Jean de Gagney ou Gagn6e, Gagneius ou Ga- 
gfueus, ParisieU) Docteur de Paris, et Chancelier de 
rUniversit^, ennemi d^clar^ de Robert Estienne. Voyez 
Launoi, Hist, du ColUge de Navarre y Paris, 1677, 
page 685, et Robert Estienne, dans les premieres pages 
de sa Riponse aux Censures que la Sorbonne avait 
faites de sa Bible. 

(2) Vin rosif appeI6 proverbialement Vin Thiologal, 
dans la supposition qu*ayant plus de corps et pins 
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pondere, et quia qui facet consentit, ideo 
est /actum de nobis, Itaque, quia ego non 
poteram ampHus pati hcec did, veni hue, 
ut ego rogarem Dominum Calvinum, ut 
ipse illi responderet de parte Dei : quia 
sine hoc /actum est de Ecclesia Dei, et 
iste Li^etus plus vastabit uno die, qiiam 
vos aidificaveritis in mi lie annis. » Et sta- 
tim unus certus assistens, quem non co- 
gnoscebam, de quo non dares liardum, 
coepit irridere tarn pro/unde, ut ego non 
potuerim. /ere tenere continentiam. Et 
dixit: a Vos ergo loquimini de Domino 
Nuper-Prcesidente, certe ecce bonum nu- 
merum, Quomodo valet Dominus nasus 
ejus? est~ne semper vestitus de crame^ 
sino? est-ne semper damasquinatus? Di- 
cebat bonus ille Magister noster de Ga- 
gneyo^ quod omnes hofretici erant pallidi. 
Valet consequential Dominus Nuper-Prce- 
sidens est adeo rubeus quod una lagena 
vini theologici sive vermelli, ergo non est 

d'tsprits que le vin blanc^ il ^chauffe I'imagination de 
Messieurs nos Mattres, et les met en 4tat de pdn^trer 
les plus incompr^hensibles myst^res de la Foi Romaine. 
Amauld de Ville-Neuve, dans son Commentaire sur 
le mot Vina rubentia du ch. 8 de T^cole de Salerne^ 
i propos des vins rouges, dont il venait de faire 1*6- 
loge : Hinc est quod Theologi^ in contemplatione 
circa Sacro-Sancta Dominica! passionis mysteria, 
optima cumprimis i^ina deligutU, quct ob id ipsum 
Tbeologica nuncupantur. 
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tique. Et comme il ne peut pas 6tre Car- 
dinal, c'est-a-dire gond ou pivot de la 
sainte £glise Apostatique par la t^te, il 
Test par son Equivalent, id est par le nez ; 
car qui serait assez h^r^tique pour soute- 
nir qu'un nez ne vaut pas bien un cha- 
peau? L'antecedent est prouve pour qui- 
conque a admire sa nasEitude. Br go, etc. 
Mais a propos, nous avons vu un de ses 
livres, qu'il a mis trente ou quarantie ans 
a composer; depuis longtemps nous etions 
marris qu'il ne piit trouver d*imprimeur 
pour rimprimer, car son compare lui- 
m^me, qui loge prds le cloitre des Mathu- 
rins, a Tenseigne du Loup (i), a longtemps 
faitgrande difficult^. En vErite,c'etait cruel 
k lui de ne pas nous appr^ter plus tot a 
rire. Car, comme dit ArtusDesiri(2), en ses 

(t) Poncet le Preux, qui, en i55i, imprima, oq seal, 
ou avec Michel Vascosan, les Trait^s de Controverse 
de Pierre Lizet. La Caille qui, page 82 de son His- 
toire de Vlmprimerie, Paris, 1689, donne pour mar- 
que k Poncet le Preux un loup qui emporte une bre- 
bis, rapporte, page 102, le titre de ces Trait^s, comme 
imprimis chez Michel Vascosan la m6me ann^e i55i. 

(2) Artus D^sird, Normand, je pense, Pr£tre sddi- 
tieux et rimailleur c^I6bre par la multitude de ses Bil- 
lets en vers Fran9ais contre les nouveaux Luth^riens 
et les Huguenots de son temps. La Btbliothique de 
Draudius, tome 2, page 187, contient les titres de 
quinze diverses productions de cet homme, en ce seul 
genre, imprimis s^par^ment, quelques-unes mSme 
plusieurs fois, depuis Tannde i545 jusqu'en 1578, 
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hcereticus. Et quia non potest esse Cardi- 
naliSy id est cardo sanctce Ecclesiof Apo- 
staticceper caput y ipse est per cequivalens^ 
id est per nasum ; nam quis est tarn hcere^ 
ticus^ qui sustineat dicere, quod unus nasus 
non valeat bene unum pileum? Patet ante- 
cedens per omnes qui viderunt ipsius nasei" 
tudinem. Ergo, etc. Sed ad propositum, 
nos vidimus unum ex libris ejus, quern ipse 
fecit per triginta aut quadraginta annos : 
et diu est quod dolebamus, quod non pote- 
rat invenire impressorem qui vellet impri^ 
mere : adeo ut suus compater, qui statprope 
cuneum Mathurinorum sub insigni Lupi, 
diufecerit magnam difficultatem, Pro/ecto 
fecit nobis magnam injuriam, qui nobis 
non apparaverit citius ad ridendum. Nam 
siait dicit Artusius Desideratus in suis 

quoiquedis Tann^e i56i il eQt it& condamn^ & fairt 
amende honorable, et k. ane prison perp^tuelle, pour 
avoir it6 trouv^ Auteur et porteur d*une Requite au 
Roi d*Espagne : par laquelle, k raison de TEdit da 
Janvier , nouvellement accord^ aux Haguenots , le 
Qerg^ Fran9ais suppliait ce Prince de prendre la de- 
fense de la Religion Catholique, laquelle/ disait cette 
Requite, s'en allait 6tre perdue en Friance, sous un Roi 
mineur, par la collusion de la Reine R^gente et des 
Grands du Royaame, qui avaient donn^ les mains k 
cct ^dit. (Bize, Hist. Eccl, tom. i«f pag* 73o, et de 
Thou, 1. 28. 8ur Tan i56i.) 

Outre 5o Psaumes de la versification de Marot im- 
primis en 1 543 avec Privilege, comme traduits selon 
la viriti Hibraique, par le propre t^moignage de la 



14 Epitre 

admirables rimes de Normandie, ces h^r^. 
tiques sont si melancoliques que^vous les 
diriez morts ; aussi sommes-nous grande- 
ment obliges a bon nombre de nos v^n6- 
rabies Maitres, et surtout au susdit Mon- 
sieur le Ci-devant President, et a TAned'of , 
id est Fr6re Pierre Dor^ (i), et enfin au 
susdit Artus, pour nous avoir foumis de 
rire en telle provision, que nous en voila 
engraiss^s pour plus de cent car^mes. i 

Sorbonne (Sleidan, 1. i5), les Huguenots chantaient da 
mime Po£te le Cantique de Simion, et le D6:aIoguey 
dont le second Commandement est compris dans ctf 
quatrain : 

Tailler ne teferas image 
De quelque chose que ce soil! 
Si honneur lui fais et hommag€t 
Ton Dieu jalousie en regoiU 

Selon Artus D^sir^, la Doctrine de c^ ChdnSonS, 
car ainsi qualifiait-il la version de Marot, allait pr6d- 
piter en Enfer toute la France. Aussi vit-on paraitre 
de lui coup sur coup, en i56o et en i56i, un Premier 
et un Second Contre-poison de ces 52 Chansons, et 
en particulier du Decalogue Huguenot, le second Com- 
mandement duquel ^tait raccommod6 en ces termes 
commc r6tablissant le sens de TOriginal : 

Tailler tu teferas image 
De quelque chose que ce soit : 
Si honneur lui fais et hommage. 
Ton Dieu grand plaisir en refoit, 

(6^e, Hist, EccL torn. i*r, 
pag. 693 et 694.) 

Sans parler de quelques Pi&ces en prose, mention- 
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mirabilibus rithmis Normannice, isti haf- 
retici sunt tarn melancholiciy quod tu di- 
ceres esse mortuos : et profecto valde su- 
mus tenti multis venerabiUbus Magistris 
nostriSy et prcesertim prcelibato Domino 
Nuper-Prcesidenti, et Asino aureo, id est, 
F, Petro A urato^ et denique ipsi prcefaio 
Artusio : qui nobis miserunt tantum risus 
ad nos impinguandoSj quod non poterimus 
expendere per centum quadragesimas, » 

Iste ribaldus sic loquebatur, et ego mor^ 
debam mihi linguam ; et unus respondens^ 
ait : « Non est mirum quod ipse tam Ion-' 
gus fuit in pariendo. Nam ipse est major 
bestia quam sex elephantes^ et prceterea 
ipse est montigena active^ quia peperit 
montes stultitiarum etrisuum, » Ego nihil 
dicebam. Sed quanvis bene voluissem nun- 

h6es par la Croix da Maine, la Com^die da Pape ma' 
ladCy au feuillet 29 toarn6 de T^dition de iSgi, attribue 
k Artus Ddsir^, sous le nom de Xaffami, le Passavant 
Pan5f>n, imprim6, je pense, en i556; et VHistoire 
EccUsiastique de Bize, torn. i«i-, pag.736, nous a con- 
serve deux lettres du m€me Artus D^sir^, prisonnier, 
Tune au Roi, et Tautre k la Reine R^gente, par les- 
quelles, craignant, dit-il, pour son ftme, en T^tat oii il 
est, il demande que lui faisant grftce de la vie, on se 
contente de le tenir en prison, ou m€me de Tenvoyer 
auz Galores. 

(i) Pierre Dor6, Jacobin. Docteur de Paris. Voyez 
la note 17 sur le ch. 32 du 2* livre de Rabelais. Ce 
devait £tre un second F. Jacobon (F^n. 1. 4, ch. 1 1), an 
autre Ane d*or d*Apal^. 
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Ainsi parlait ce ribaud, et moi }e me 
mordais la langue, quand Tun d'eux lui 
donna la r^plique : c II n'est pas etdnnant, o 
dit-il, c qu'il ait ete si long a enfanter, car 
il est plus grosse b^te que six Elephants, 
et, de plus, c'est un veritable montig^e (i) 
dans le sens actif, puisqu'il a enfante des 
montagnes de sottises et de ridicules. » 
Moi, je ne soufHais mot. Mais, quoique 
j'eusse bien voulu n'etre jamais venu, je 
me disais nonobstant entre les dents : • Te 
voila ici, il faut que tu fasses ton devoir; 
et d'ailleurs tout cela tournera a la gloire 
de notre sainte mdre £glise ; enfin, cette 
patience te sera trds-meritoire. Conse- 
quemment, je fis excellente mine, et j'ap- 
prouvai; et pour passer ma colore, je me 
jetai sur une grande truite de ce lac, qui 
^tait bien bonne, oh! bien bonne. Car 
(comme disait le Cardinal Porte-carafes (2), 
alors que rdcemment il passait par ce pays 
avec ses carafes), les hommes, ici, sont 
heretiques sans doute : cependant les pois- 
sons n'en peuvent mais (3), et il fait bon 
d'en manger. Et ainsi se poursuivit le dt- 
ner, jusqu'aux graces, que ces gens-la di- 
sent en Fran^ais, Mater Dei! comme si la 
bienheureuse Vierge Marie ne comprenait 
pas le Latin , elle qui pourtant disait ses 

(i) Allusion aH pays d'origine de Lizet, qui ^tait 
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quam venisse, tamen ego dicebam intra 
meos denies : Quando tu es hie, oportet ut 
facias tuum onus; etprceterea omnia rever- 
tentur ad gloriam sanctce matris nostrce 
Ecclesice; denique ista patientia erit mihi 
valde meritoria. Itaque feci optimam mi- 
nam, et dixi quod ita : et ut transirem 
meam choleram, egojeci me super unam 
magnam truitam istius lacus, quce erat 
nimis valde bona. Nam (sicut etiam dice- 
bat Cardinalis lagenifer, nuper transiens 
per istam patriam cum suis lagenis) quan- 
vis homines sint hceretici, tamen pisces 
non possunt sed^ et facit bonum prandere 
cum eis : et ita factum fuit prandium 
usque ad gratias, quas ipsi dicunt Gallice, 
Mater Dei! quasi beata Virgo Maria non 

Aavergaat, et par consequent montighie dans le sens 
passif {Note du Trad.). 

(2) Apparemment le Cardinal Jean Pierre Carafe, 
depuis Pape sous le nom de Paul IV. Les armes de 
oette Maison sont des coupes, que 66ze n*ayant vues 
que de loin, sur les housses des mulets du Cardinal 
Caraffe, lorsque, je ne sais en quelle ann^e, ce Car- 
dinal passa par Geneve, cum suis lagenis, il aura cm, 
comme d'autres, que c*(itaient des bouteilles. 

(3) Les poissons n'en peuvent Ttiais... Ce Gallicisme, 
tourn^ en Latin, est assez comique, mais il est difficile 
k comprendre pour les Strangers ; ce qui fait que toutes 
les editions Allemandes ou Anglaises mettent unifor- 
mement la virgule avant le mot sed, Ce seul detail 
suffirait k prouver que le Passavant est I'ceuvre d*un 
France {Note du Traducteur). 

a. 
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heures en H^breu, t^moin son Rosaire. 
Mais passons. Au demeurant, ce n'est le 
pire de leur fait^ 

Aprds le diner, j'entrai dans le salon et 
je m^assis sur un escabeau. Car ces hdrd- 
tiques se paient des escabeaux, savez-vous, 
et ils vivent joyeux, et ils se moquent de 
nous, et ils ne sont seulement a moiti^ si 
melancoliques que je pensais. Vrai est qu'ils 
ont toujours Dieu a la bouche (i), et si, 
pendant ce temps-la, quelqu'un se met a 
jurer, ou a plaisanter, ils se £Slchent ; mais, 
pour le reste, ils parlent, mangent et boi« 

(i) Semper loquuntur de Deo, 11 est bon d'entendre 
li-dessus le PoCte Remi Belkau, Catholique Romain, 
dans sa Comddie intitul^e la Reconnue. Le sujet en 
est ane jeune fille Huguenote, laquelle, ^chapp^e du 
sacde Poitiers en i562 et conduite k Paris, avait 6t& 
confine k une bonnSte femme Catholique, qui, lui ayant 
trouv6 un parti sortable, raisonna ainsi sur le sort de 
cette fille avec le jeune homme qu'elle lui destinait 
pour 6poux : 

J'espkre qu'ilsferont du fruit : 
La fille est bonne, et a bon bruit, 
La fille est douce et gracieuse^ 
Elle n'est fih-e nifacheuse, 
La fille n'est pas un brin sotte .* 
Je crains qu'elle soil Huguenotte 
Seulement, car elle est modeste, 
En paroles chaste, et konneste, 
Et toujours sa bouche ou son cceur, 
Pensent ou par lent du Seigneur. 

Le Cardinal du Perron, lettre B. du PerrmUana, 
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sciat intelligere Latinum^ quce tamen di- 
cebat horas suas in Hehrceo, sicut testis est 
Rosarium ejus, Sed transeat. Nam non est 
pejus quod ipsi/aciant. 

Etpost prandium ego intravi in cubicu- 
lum, etposui me super scamnum. Nam isti 
hceretici habent etiam scamna, ut intelli- 
gatisy et vivunt Iceti et irrident nos, neque 
sunt tantum melancholia ad dimidiam par- 
tem, quam putabam, Verum est quod sem- 
per loquuntur de DeOy sed quando aliquis 
jurat, aut ponit propositum gaudii in me- 
dio, ipsi irascuntur : sed in reliquo ipsi 
loquuntur, comedunt et bibunt sicut ho- 
mines. Super scamnum meum positus, ego 
feci varios discursus : et tandem, quia ego 
putabam quod eadem hora faceretis simi- 



pretend que Remi Belleau valait raoins que Jodelle, qui 
pourtant, dit-il, ne faisait rien qui vaille. Ne serait-ce 
pas ici un de ces traits du Pofite Remi Belleau. qui 
aurait d^plu k ce Pr61at qui avait quitt6 la Religion 
Protestante ? 

Le Commentaire du J^suite Maldonat sur ces paroles 
da Saaveur, Math. 7. 21. Non omnis qui dicit mihi, 
ne vient pas tout k fait k notre sujet, mais la d^cou- 
verte de ce J6suite est si singuli&re, qu'on sera peut- 
Stre bien aise de la trouver ici... Jam, dit-il,... docui- 
musagi hie defalsis Prophetis, qui veram non ha- 
hentf sed habere se simulant, Jidem, Et quidem cum 
hcBc scriberem, quidam ad me ex Calvinistis falsus 
Propheta venit, qui nunquam aliter Christum Do- 
minum nostrum appellabat, fecitque ut melius hunc 
locum inUUigerem. 
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vent comme hommes (i). Done, instalLd 
sur mon escabeau, je tins divers discours; 
et enfin, dans la pensee que vous en fai- 
siez autant au moment meme^ je me mis a 
dormir jusqu^a deux ou trois heures, 
comme vous savez ; et je m'enfon9ai en 
une telle contemplation de la piete de 
notre sainte mdre Eglise, que je tombai 
sur mon nez^ ainsi que je vous ai vu faire 
quotidiennement, et je dormis sur mon 
susdit nez. Aprds cela, me frottant les 
yeux, je dis a haute voix : « Gar9on, va- 
t'en voir les chevaux, et panse-les (2). » 
Sur quoi 11 alia aux chevaux, et je lui dis : 
a Qui est-ce qui est en bas? » II me re- 
pondit : « Je n'ai vu personne, que ce 
maraud (3) qui a dit tant de mal a diner 
de Monsieur le Ci-devant President. » Et 
moi de me lever; je descends, et apr^s 
quelques propos de brie et de broc, je me 
hasarde : c Mon cher Monsieur, a la pa- 
reille, dites-moi done si vous avez vu le 
livre de Monsieur le Ci-devant President, 
car je m'en rapporte bien a votre jugement ; 
mais encore, je suis venu ici tout expr^s, 
pour savoir comment il serait possible d'y 



(i) Buvoient et mangeoient comme bomme... dit 
Rabelais, parlant des oiseatix de lisle Somiante, I. 5, 
ch. 2. 

(2) Cogita eos, pense-les, prends soin d'euz. Penser 
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liter, ego me posui ad dormiendum usque 
ad horam secundam aut tertiam, sicut 
scitis : et tantum pro/unde sum contem- 
platus pietatem nostrce matris sanctce Ec^ 
clesicPy quod ego cecidi super nasum meum, 
sicut ego vos vidi facer e quotidie, et dor- 
mivi super prcelibatum meum nasum. Post- 
ea extergens oculos meos, ego dixi aha 
voce : « Famule, vade ad equoSy et cogita 
eos »; et ipse ivit ad cquos; et ego dixi: 
« Quis est infra? • Dixit: « Ego non vidi 
nisi isturh gingolfum, qui dixit tanta mala 
inprandio de Domino Nuper-PrcesidentCTn 
Et ego de surgere, et ivi infra y et post 
aliquot proposita hinc inde, ego dixi : a O 
Domine, pro pari^ dicatis mihi si vidistis 
librum Domini Nuper^Prcesidentis, quia 
ego me bene teneo ad vestrum Judicium : 
sed tamen ego veni expresse, ut scirem 
quomodo sitpossibile respondere ad eum : 
nos non sumus tarn subtiles quam vos, qui 
bibitis in fonte. Rogo vos de parte Dei, ut 
velitis me docere, et illuminare, et ego 



de quelqu'un, d'un cheval, d*une plate, anciennes 
iafons de parler^aa lieu de quoi) comme d^j& du temps 
de Passavant, on ne disait plus que penser quelqu'un, 
et de \k son cogita eos, 

(3) Istum gingolfum. Voytz le Dialogue tr^S' 
facitieux d'UIrich de Hutten, o£i figurent trois plants 
ennemis d'^rasine : Mattre Gingolphe, Mattre Lupolde 
et Mattre Ortuio (M du Trad,), 
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r^pondre : nous ne sommes pas, nous au- 
tres, aussi subtils que vous, qui buvez a 
la fontaine. Je vous prie done, de la part 
de Dieu, de vouloir bien m'instruire, m'e- 
clairer, et je vous donnerai ce que vous 
demanderez; puis, a mon retour en 
France, je lui ferai bien la barbe. — 
Quelle barbe? » dit I'autre, c il n'en a pas, 
de barbe (i), a moins qu^il ne soit devenu 
Protonotaire (2) depuis qu'il est descendu 
des avocats aux moines, id est des che- 
vaux aux anes, ou de Tecurie a Tetable. — 
Cest tout un, » repondis-je ; c s'il n'a pas 
de barbe en acte, il en a en puissance. — 
Non, non, pas m^me en puissance, 1 r6- 
pliqua-t-il, c si ce qu'on dit est vrai, qu'il 

(i) Non habet barbam.,. Plus bas, il est parl6 
de certain Edit des Barbes, comme on Tappelle, par 
lequel Edit dii, dit-on, aux soins et au credit de LJzet, 
les grandes, barbes ^taient d^fendues sous peine de la 
hart. Cet Edit fut mal observe, t^moin les portraits de 
ce temps-U, dont la plupart donnent aux hommes une 
barbe oa longue ou touifue. ^Ntonmoins le Pr^ident 
Lizet tint bon pour ce mSme Edit, qu'il regardait comme 
son ouvrage : et c'est la raison que donnent les Contes 
faussement attribu^s k Bonaventure des P^riers, Pa-- 
m, 1 563, au feuillet 69 tourn^, de ce que toutd*un 
coup on ne vit plus k cet homme un seul poil de barbe. 
On en attribue ici la cluite k Tincontinence de Lizet, 
comme si ce Magistrat, qui d'ailleurs ^tait chauve, et 
menace de la chute de son nez, a^ait gagn^ tout cela 
au metier de V^nus. 

Revenant k TEdit des barbes, j*avoue que d'abord je 
ne voyais pas trop bien comment cet^dit pOt compatir 
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dabo vobis quod petetis : et postea ego 
reverjens in GaUianiy faciam bene ipsi 
suam bar bam. — Qttam barbam? m dixit 
tile: aet ipse non habet barbam^ nisi foetus 
sit Protonotarius ex quo descendit ab advo" 
cutis ad monachoSy id est ab equis ad asi" 
noSf sive a comestorio ad prcesepe. — Est 
totum unum, o dixi ego, c si non habet 
barbatn actu, habet potentia. — Into, » 
dixit, c< si verum est quod dicunt, ipsum 

avec ce que dit VAbrigi Chronologique de Mezerai, 

Bur rann6e i52i, que le Roi Franfois I*'*, bless^ d*un 

tison k la tSte, ayant tit oblige de se faire couper lea 

cheveux, et les Suisses et lea Italiens portant les che- 

veux courts et la barbe grande^ ce Prince, qui d'aillears 

avait le front parfaitement beau, ayant trouv^ cette 

tnaniire plus k son gr^ et Tayant suivie, son exemple 

avait fait recevoir cette mode par toute la France, qui 

tavait gard6e jusqu'au r^gne de Louis Xlll. Mais j*ai 

depuis reconon que ce m£me ^it, ou plutdt cette Or- 

donnance de la Qiambre des Vacations, en date du 6 

Novembre i535, laquelle, soit dit en passant, n'excepte 

que les Gentilshommes, ceux de la Maison du Roi, et 

les gens de Guerre, ne regarde proprement que les 

guideurs de chemins, et les. vagabonds, lesquels ayant 

&it leurs coups k la faveur des grandes barbes d'alors, 

se rendaieni m^connaissables, en se faisant raser, et se 

d6robaient ainsi aux poursuites de la Justice. 

(2) Ce que voulait dire le G6nevois qui avait tenu 
ce di scours est apparemment, que si Lizet devenu 
Abb^ portait une barbe, ce devait 6tre une fausse 
barbe, comme celle des Protonotaires Italiens, esp^ce 
de jeunes Abb^s qui, dans nn Pays ok r^gnent les 
grandes barbes, en portent da fausses pour ne point 
parattre ridicules. 
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a le mal d'ltalie. — Ah! » m'ecriai-je, 
c que vous etes subtil! qui vous a dit 
cela? vous avez peut-etre un demon fa- 
milier,comme le Pape Paul(i),lequel vous 
a tout reveie. Nous ne sommes pas tous 
des anges(2). Mais instruisez-moi, s'il vous 
plait, afin que je puisse lui r^sister fierme 
et en face, et si vous le voulez, je vous 
donnerai le livre pour vous faire dormir. 
— Si vous avez le livre, » dit-il, t et si 
vous voulez tuer le temps, nous rirons 
bien une bonne heure. — Grand merci, 
Monsieur, et je vous donnerai en plus de 
quoi vous contenter. — Non, non, » fit- 
il, c nous ne vendons pas nos paroles, 
comme le Pape ses indulgences. » Alors 
je m'en allai chercher un exemplaire, et 
il Touvrit, et voici, en somme, ce qu'il dit 
des trois prefaces : 

c Assurement, il y a dans ces trois pre- 
faces un mirifique artifice, que Monsieur 
le Ci-devant President a voulu nous bien 
cacher : premidrement, il a voulu decouvrir 
sa sottise a Dieu, ensuite aux hommes, 
tant lai'ques qu^ecclesiastiques. £n outre, il 
lui a fallu trois prefaces, pour demontrer 



(t) Apparemment Paul III, dont Bal^us, je ne sai^ 
dur quels garants, dit qu'il 6tait Astrologue, Magicien, 
et Devin. 

(3) Cest yraisemblablement did que le Mcyen de 
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habere Italicam peladam, neque actu habet, 
neque potentia, — Ah! i) dixiego, « quam 
estis subtilis! quis dixit hoc vobis? vos 
fortasse habetis diabolum privatum, sicut 
Papa Paulus, qui vobis revelavit omnia, 
Non sumus omnes angeli, Sed docete me 
si placet, ut ego possim fortiter resistere 
ipsi in suum despectum; et si placet, ego 
dabo vqbis librum ad somniandum, — Si 
habetis librum, » dixit ipse, « et vultis ut 
transeamus tempus, nos ridebimus unam 
horam, — Gratias ,Domine, » dixi, a et ego 
dabo vobis tantum quod eritis contentus, — 
Non, non, » dixit ipse, « Nos non vendimus 
nostra verba, sicut Papa suas indulgen- 
tias. » Et ego abii qucesitum unum librum, 
et ipse aperuit : et dixit in summa de tri^ 
bus prcefationibus : 

« Profecto est mirabile artificium in 
tribus istis prcefationibus, quod Dominus 
Nuper-Prcesidens voluit bene nos celare, 
Primum, voluit detegere suam stultitiam 
Deo, deinde hominibus tam Laicis quam 
Ecclesiasticis, Itaque etiam opus fuit tri^ 
bus prcefationibus, ut se ter stultum esse 

parvenir, eh. 8oj intitule FOLIE, a pris le Conte dtf 
certain Cur6 de St-C16ment, qui en son Prdne disait : 
Les Dames montrent leurs tetons, ce n'est pas du 
tout bien fait, et puis Us itendent leurs chemises 
autour du Cimetiire; en da, ni mot ni mes Vicaires 
ne sommespas Anges, cela noiis tente% 

3 
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qu'il 6tait trois fois sot, quoique tout 
le monde le sdt tr^s-bien ; mais tous les 
en&nts vont a la moutarde, et puis de 
crier tout haut 9a fait plus d*effet, et 
certes il peut bien se vanter d'avoir de- 
pass^ toutes les esp^rances. Et pour ce 
qui est de la premiere de cesdites pr^ 
faces, laquelle est adress6e a J^us-Christ, 
il parait bien que Monsieur le Prdsent- 
Abb6 n'a pas 6t6 trop mal avis^: sans 
doute il eiit mieux fait de suivre le conseil 
de ddfiint notre Maitre DuChesne (i), qui 
disait, il y a trente ans, en pleine Faculte : 
Si Von imprime ce livre, il n'aboutira qu'd 
/aire rire les Luthdriens, car c'est de la 
Th4ologie faite avec des raclures.d^ canons; 
mais enfin il a eu raison de communiquer 
son livre a notre Maitre Messire Mail- 
lard (2) , un bien savant homme, puisque 
Messire £rasme (3) lui a ^crit une fois ou' 
deux, et, ce qui est le noeud de Tafifaire, 
lui a donne un gobelet. Car, dans le prin- 
cipe, lorsque Monsieur le Docteur Lizet 
cut achev6 son livre, il I'appelait le Can- 
dilahre de I'J^glise contre le demon du 
midi, et puis encore Tour quadrangu-' 
laire; et il avait d^di6 ses prefaces a tous 

(i) Apparemment Ouillaame De Quercu oa Da 
Chfine, qui a ^crit quelqae chose sur S. Gr6goire. 

(a) Nicolas MaiUard, duquel parte la note I7 sur le 
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probaret, quanquath omnes bene scie- 
bant : adeo, ut omnes pueri vadant ad 
sinapi : sed viva vox magis afficit^ et certe 
bene se jactare potest quod superavit spent 
omnium. Et quod attinet ad primam prce^ 
dictarum prcefationum, quce dirigitur DO" 
mino JesU'Christo^ apparet bene quod Do- 
minus NunC'AbbaSf quanvis melius feciS' 
set sequendo consilium defuncti Magistri 
nostri De Quercu, qui dixit, sunt triginta 
annif in Facultate, quod si liber iste impri' 
meretur, non facer et nisi facer e rider e 
Lutheranos, quia non erat nisi Theologia 
pelata de Canonibus : tamen bene fecit de 
communicare suum librum Magistro nostro 
Domino Maillardo, qui est bene doctus^ 
quia Dominus Erasmus semel aut bis 
scripsit ad eum : et, quod est nodus mate- 
rice, dedit ei scyphum, alias un gobelet 
Gallice. Nam in initio, quum Dominus 
Doctor Li^etus fecisset librum suum, vo- 
cabat eum Candelabrum Ex;clesiae adversus 
daemonem meridianum, et postea Turrem 
quadrangularem : et intitulaverat prcefa- 

ch. 3o du I*' liyre de Rabelais. II fut da Colloque de 
Poissy, et ^tait poar lors Doyen de la Faculty. 

(3) II n*y a qn'one seule lettre d*^rasme au Docteur 
Maillard (Nicolao Mallario)^ la 14* du 1. 35. Elle est 
du a8 Mars i53i, et il fiaut que ce soit d'ailleurs que 
Bize savait Tbistoire du gobelet, car cette lettre n*eo 
dit rien. 
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les saints et saintes, Sanctis et sdnctabuSy 
du paradis. Mais notre susdit Maitre lui 
fit observer que Ulurent Valla (i), pour 
heretique qu'il fut, n'en est pas moins un 
bon auteur, lequel ne fait pas mention de 
ce datif, Sanctabus : c'est pourquoi Mes- 
sire Lizet, aprfes avoir premi^rement re- 
siste, consentit enfin, pour lui complaire, 
a rayer tout cela, et a s^en tenir a Jesus- 
Christ : en quoi ii s'en faut de peu qu'il 
soit Luth^rien. — Oh! certes, » dis-je, t Je 
ne veux pas le soutenir, mais, dans I'in- 
t^rSt de la v^rite^ je vous dirai ce qu'il 
pourrait repondre. II pourrait dire que la 
oti est le Roi, la est la Cour. » 

€ — Oui, oui, » fit-il,"€ et je crois qu'il 
Tentend ainsi. Mais, quant au fond m6me 
de la preface, les poules de France doivent 
avoir grand'peur, car les renards se sont 
faits ermites. Personne n'ignore, en efFet, 
qu'il n'existe pas au monde h6mme plus 
ambitieux que celui-la, et principalement 
de cette ambition qui est le plus a crain- 
dre : ceile qui se d^robe sous un semblant 



(i) Elegant. f 1. i. c. i. Laurent Valla £tait double- 
ment suspect d'h^r^sie & la Sorbonne d'alors, et comme 
ennemi de la Barbarie, par le titre m€me de ce livre, 
et comme ayant d'ailleurs combattu, du cdtd du style, 
lapr^tendue Donation de Constantin. Francois Hotman, 
dans son Brutum fulmen, ch. Crimen falsi : Jamvero 
ecquis tarn imperitus lingua! Latinos reperietur, qui 
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tiones suas omnibus Sanctis et sanctabus 
paradisi. Sed quia prcedictus Magister 
noster dixit ei, quod Laurenttus Valla, 
quanvis fuit hcereticuSy tamen est unus 
bonus author, qui non facit mentionem de 
prcedicto dativo Sanctabus : ideo Dominus 
Li^etus^ quanvis in principio resisteret, 
tamen, ut illi complaceret, delevit hoc to- 
turn, et tantum fecit mentionem Jesu" 
Christi, in quo parum abest quin sit Luthe^ 
ranus. — O certe, » dixi, « ego nolo eum 
sustinere, sed tamen volo tibi dicere quid 
posset contra allegare ut magis appareat 
Veritas, Ipse posset dicere, quod ubi est 
Rex, est Curia, » 

t — Ita, ita^ » dixit ipse, « et ego credo 
quod sic intelligit, Sed, quantum ad ipsam 
materiam prcefationis , gallince Francice 
debent habere magnum timorem, quia vul- 
pes sunt facti heremitce. Nam nemo est qui 
nesciat super totam terram, non esse unum 
homincm magis ambit iosum isto, et prce' 
cipue ea ambitione, quce est maxime ti- 
menda: nempe, quce latet sub prcetextu 
humilitatis : et quod ita sit, omnes bene 

non videat genus dicendi, quo illius instrumenti 
scriptor est usus (il parle de l*Acte de cette Donation) 
longissime ab illius scecuU consuetudine abhorrere? 
quam reprehensionis partem Platina in ilia Sylves- 
tro non prcetermisit, sed fusius persecutus est vir 
acerrimo in hoc genere judieio, Laurentius Valla. 

3. 
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d'humilit^. Tout le monde sait combien il 
a ^te peine d'avoir tant de fois manqu^ 
d'etre Chancelier, et comment, dans cettc 
attente, il avait lui-m^me r^dige une pro- 
position d'erreur contre le Parlement (i), 
au nom du plus grand Seigneur de tout le 
royaume ; et maintenant qu'il se voit im- 
puissant a faire ce qu'il voulait, parce 
qu'a la Cour on n'aime pas les gens qui 
ont Tesprit de travers, comme lui ; main- 
tenant, enfin, que certains Gascons (2), 
prenant le chemin le plus court, ont sup- 
plante cet Auvergnat : le voila qui vcut 
flatter le Pape, et voir s'il r^ussira mieux 
dans le spirituel que dans le temporel. 
Mais, pour dissimulcr son d^sir, il ne fistit 
mention que de Tlfeglise triomphante, en 
vue d'obtenir les bonnes grl^ces de PEglise 
militante : plus d'un , en effet , par ce 
rooyen est devenu Cardinal, et meme 
Pape. » 

Finalement ce rlbaud prdtendait qu'il y 
a, dans votre preface, herdsie manifeste, 
quand vous dites que celui qui croit ferw 
mement en J^sus, n'est jamais abandonne. 
Car, la Sorbonne tout entidre Penseigne, 

au fait cWait a , • ^^ ^"® '* ^^^ y aurait erri 
tuwne les moyeas de cassation d'un Arrtt 
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sciunt quomodo fuerit contristatus, quod 

toties err asset esse Cancellariunt, et quo- 

modo ipse fecerit propositiones erroris 

contra Parlamentumy pro maximo Do^ 

tnino totius regni, sub hac expectatione : 

et tunc quia videt se non potuisse faeere 

quod volebat, quia in Curia non amant 

homines qui hahent ingenium factum ad 

sinistrum latus^ sicut ipse : et denique qui" 

dam Vascones sunty qui per breviorem 

viam supplentarunt unum Alvemum : id- 

circa nunc ipse vult adulari Papce, et videre 

si ffiagis faceret in spiritualibus quam in 

temporalibus. Sed, ut simulet suum desi" 

derium, ipse tantum facit mentionem EC" 

clesice triumphantis, ut lucretur bonam 

gratiam Ecclesice militantis : sicut multi 

etiam per hanc viam/acti sunt non tantum 

CardinaleSy sed etiam Papa, » Finalxter 

dicebat iste ribaldus, quod est una mani* 

festa hairesis in vestra prafatione, quando 

vos dicitis quod qui firmiter confidit in 

Jesum, nunquam derelinquitur. Nam tota 

Sorbona docet esse hceresim firmiter cre^ 

de la Grand*Chambre, odi lui-m8me avait pr6sid6: 
c'est ce qui lui est ici reprochd comme un effet de Tam- 
bitioQ qu'il avait eue autrefois de parvenir k la dignit6 
de Chancelier. 

(2) Ne scrait-ce point id Jean Bertrand, Toulousain, 
successeur de Lizetea la Dignity de Premier President, 
et Uinfidt ftprto Qudo des Scwaz ? 
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c'est h^r^sie de croire fermement en Dieu, 
ct elle ordonne de toujours douter, parce 
que ce serait grande arrogance d'etre sur 
de son salut ; et ainsi arrive-t-il que vous 
aisiez mieux que vous ne pensiez. En 
outre, vous etes ici absolument muet sur 
les ceuvres, et cependant la foi peut exis* 
ter sans la charite : ergo votre conclusion 
est defectueuse et ofiensante pour les 
oreilles pieuses. » 

« — Tr6s-bien, » dis-je, c et la seconde 
preface? — Pour son premier point, » re- 
pondit-il, « il exprime grande frayeur des 
sots et des fourbes, mais il aurait du pre- 
ciser leurs qualit^s, afin qu'on les recon- 
niit ; car tout le monde peut parler ainsi, 
mais c'est aux raisons qu'on voit qui est 
dans levrai; s'il Tavait fait, il eiit con- 
state qu'il est lui-m^me du nombre de 
ceux qu'il redoute. En efiet, est-il plus 
grand sot que celui qui veut reprendre ce 
qu*il ne comprend pas? Or, il ne com- 
prend pas ce qu'il dit, c'est Evident, et lui- 
meme nous le declare, quand il avoue 
qu'a peine a-t-il touchy aux Elements de 
la Th^ologie sacr^e. Preuve suffisante 
qu'il ne devait pas se m€ler d'une chose 
qu*il entendait si peu. A la vdrit^, il dit 
ensuite qu'il est bon Canoniste : nous par- 
lerons de cela un peu plus tard. Ergo 
Lizet tout le premier est superlatiyement 
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dere in Deum, etjubet semper dubiiare : 
quia esset una magna arrogantia esse 
securum de sua salute : et sic accidit, ut 
diceretis melius quam putahatis. Prceterea 
non facitis ibi mentionem de operibus^ et 
tamen fides separari potest a charitate : 
ergo vestra conclusio est defectuosa et 
piarum aurium offensiva.'jn 

a-^Et bene, » dixi, c de secunda prcefa^ 
tione? — Quoad primum punctum, » res-» 
pondit^ a ipse valde timet momos nebulones^ 
sed debebat eorum qualitates exprimere, ut 
cognoscerentur : nam cuilibet licet ita lo» 
qui : verum ex rationibus cognoscitur quis , 
bene dicat : quod si ipse fecisset, ipse se 
cognovisset ex numero eorum quos ipse 
timet : quia quis est magis momus, quam 
qui reprehendit quod non intelligit? Ipsum 
autem non intelligere quod dicat, ipsemet- 
ipse ostendit, quando fatetur se sacras 
Theologice tyrocinium, vix unquam perti^ 
gisse. Unde satis patet, quod non debuit se 
miscere de re, quam adeo parum intellige^ 
bat, Verum est quod ipse postea dicit, se 
esse bonum Canonistam, de quo postea 
dicemus. Ergo Lisfetusmetipse est unus 
maximus momus nebulo per suam gulam^ 
et facit sicut stultus domini de Borbonio^ 
quem vocabant Joanum, qui seipsum mor^ 
debat : vel facit sicut Andabatce, — Anda- 
bata^Pv dixi ego, « et quid hoc est? ego 
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sot ^t fourbe par sa gueule ; il iait comme 
ce fou de Monsieur de Bourbon, appele 
Jouan (i), qui se mordait lui-m^me, ou, 
si vous I'aimez mieux, il fait coi^me les 
Andabates (2). — Andabates?t m'ecriai-je; 
c qu'est-ce la? le nom d'un diable, j'ima- 
gine? — Non, non, t dit-il, t voyez Erasme 
en ses ChiliadeSy atous Fy trouverez. II alle- 
guera peut-etre qu'en se declarant -trds- 
inhabile, il mentait a la troisidme per- 
sonne, alias par humility ; mais aucun ne 
croira cela de ceux qui auront lu son livre. 
lis diront plutot que s'il a menti, il a dit 
vrai en men tan t : proposition que j'aban- 
donne a la decision de nos Maitres, car 
elle est trop subtile. 

» Passons au second point. Lorsqu'il 
nous cite Ciceron, pro Balbo^ il me peine 
fort de voir ces elegances melees a ces or- 
dures. On dirait une pi^ce de drap d'or 
cousue avec des loques, ou une perle 
d'Orient jetee sur du fumier... » Mais il y 
a une histoire la-dessus{ecoutezbien, Mon- 
sieur le Ci-devant President) ; or done, voici 
ce qu'ils racontent : le Pape actuel, Jules III, 
bien qu'ilne sache pas plus de Latin qu'un 
militaire et soit meilleur Canoniste que 
Theologien, s'etant fait lire un jour quel- 
ques pages de votre livre, en eut telle 
estime, qu'il le fit porter a son cabinet, 
id est a sa chaise perc^e, que des truf- 
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credo quod sit notnen unius diaboli. — Non 
nan J » dixit ipse, nvide Erasmum in Chi- 
liadibus, ubi tu invenies : nisi velit dicere 
quod quando dicebat se esse imperitissi- 
mum, ipse mentiebatur in tertia persona, 
alias per humilitatem : quod nunquam ere- 
dent quicunque legerint suum librum. Imo 
potius dicent, quod si mentitus est, men^ 
tiendo dixit veritatem : de qua propositions 
relinquo decisionem Magistris riostris, quia 
est nimis subtilis, 

n Ad secundum punctum, Quando ipse 
allegat Ciceronem pro Balbo, ego valde 
doleo, quod ista elegantia verba sint impli- 
cata istis stercoribus. Nam sunt sicut una 
pecia panni aurei insuta turpissimis assu- 
mentis, aut sicut una margarita orientalis, 
projecta inter stercora,,, » Nam etiam 
(notate bene, Domine Nuper-Prasidens) di- 
citur quod Papa Julius modernus, quanvis 
non plus sciat de Latino quam unus miles, 
et sit melior Canonista quam Theologista, 
quum audivisset unam partem vestri libri, 
tenuit tarn parvum numerum, ut jusserit 
portari ad suam latrinam, id est ad sedem 
foraminatam, quam dicunt tru/atores esse 

{\) Marot a fait l'j£pitaphe d'un autre Jouan, Fou dd 
Maoamek 

(3) Andnhates : gladiateurs qui combattaient k 
chevalavec un bandeau sur lesyenx {Note du Trad*)* 
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feurs (i) veulent nous donner pour celle de 
Saint Pierre : cette chaise oil le Pape fedt 
caca, non en qualite de Dieu sur la terre, 
mais en la qualite de son humanite cacatu- 
riante (2). Et la, comme il voulut s'en 
torcher le derridre, il trouva votre style si 
dur, qu'il s'en ecorcha tout le Si^ge Apo- 
stolique(3); et il diten se frottant les fesses : 
en verite c'etait un montig^ne, tant il etait 
dur et apre! Mais consolez-vous, je crois 
que c^est une bourde. Car admettons que 
le Pape ne vous aime pas (a vrai dire, il 
n'est pas trop bon Fran9ais, si ce n'est 
pour son interet), encore ne ferait-il pas, 
je pense, chose pareille ; et j 'argue a simili : 

(i) Truffeur, vieux mot qui signifie trompear, et 
dont Tartufe n'est que la traduction Italienne. Tar- 
tufOf en Italien, est le nom de la truffe^ qui, se dissi- 
mulant sous la terre, sans tiges, ni feuilles, ni fleurs, 
ni racines apparentes, est Timage parfeute de Thypo- 
crisie [N. du Trad.)* 

(2) Du verbe cacaturio, avoir envie de ch..., em- 
ploy6 par Martial {N. du Trad.). 

(3) Henri Estienne a fait allusion k oette histoire 
dans son Apologie pour Hirodote, ch. 17 : « Et pour 
» parler en termes non arabigus^ de nostre temps s'est 
» trouv^ dedans Paris President qui a voulu estendre 
» ses droicts jusques-U, de demander k une damoiselle 
» honnorable qu'elle lui prestast son devant, k la 
» charge qu'il luy presteroit audience. Je me garderay 
» bien de nommer ce President : mais je ne feray pas 
» conscience de dire que ce fut celuy qu*on vit depuiS 
» m6tamorphoz6 en Abb6, et qui 6tant constitu^ en ceste 
« dignity, composa un certain livre contra les Luth6- 
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beati - Petri : ubi ipse Papa cacat, non in 
qualitate Dei super terram, sed in qualitate 
humanitatis suce cacaturientis : et ibi cum 
voluisset setnel suas nates abstergere cum 
illOy reperit vestrum stilum tam durum, 
quod sibi decorticavit totam Sedem Apo- 
stolicam : et dixit, fricando sibi nates : In 
veritate erat montigena, tam erat durus et 
asper. Sed ne hoc vos nimium fastidiat, 
ego credo quod sit una burda. Nam Papa 
etiam si non vos amat (quia, ut dicam veri- 
tatem, ipse non est bonus Franciscus, nisi 
propter suum commodum) tamen ego puto 
quod nunquam hoc facer et ; et arguo a 
simili : si Dominus Polytus et alii Domi- 
rxiani sunt stulti sicut Dominus Nuper-Prce- 
sidens, et bene amantur a Papa Domino 
nostro: pro/ecto etiam Dominus Nuper- 



» ricns, lequel il dtSdia au Pape; mais son style sc 
» trouva si dur que le Pape en ayant, par cas fortuit, 
» port6 un fueillet ii ses affaires, s'en escorcha tout Ic 
» Sainct Si6ge Aposloliquc. » Mais I'idde premiere dc 
cette bouffbnnerie semble appartenir k Rabelais, Pan- 
f<3gruel, liv. 4, ch. 52, oCi Fr^re Jean raconte « qu'aii 
" temps oti les D6cr(5tales rc^gnoicnt, lui estant arrive a 
" Seville dans le Poictou, de se torcher le-cul d'uncs 
» meschantes Clementines, que Jean Guimird, Recep- 
» veur de TAbbale, avoit ject^es au prdau du Cloistrc, les 
» Rhagadies^ les H<^morrhoIdes lui en avinrent si tr^s- 
* horribles que le pauvre trou de son Closbuneau en 
» fut tout dehinguand<^. » Le Closbuneau ou Clos- 
Bruneau est un cul-de-sac dans le quartier de la Sor- 
bonne. 
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si Monsieur Polyte (i) et autres fous de 
Seigneur sont aussisots que Monsieur ie Ci- 
devant President, et sont nonobstant bien 
aimes du Pape not re Maitre, cohs^quem- 
ment aussi Monsieur le Ci-deYant Pr&i- 
dent. Je fis cet argument, concluant en 
mode et en figure, dussent les h^r^tiques 
en crever; mais je ne leur dis rien, afin 
de savoir le reste. 

Ecoutez done, pour revenir a notre pro- 
pos : ils disaient que votre raisonnement 
etait mal fonde, en ce point que, selon vous, 
il est presque impossible de separer la doc- 
trine divine de la canonique, et la cano- 
nique de la divine; et par consequent tout 
ce que vous edifiez sur cette base, en tant 
du moins que pai* Ecriture Canonique vous 
entendez le Droit Canonique, est irr^u- 
lier. a Car, » ajoutaient-ils, « la v^rite eUe- 
m^me vous dement (soit dit sans ofienser 
votre Ci-Devant Pr^sidentale nas^itude), 
quand vous pr^tendez que le Droit Cano- 
nique est Texplication du sens obscur de 
la Sainte ficriture. Et la meilleure preuve, 
c'est qu'avant qu'il y eiit un Droit Cano- 
nique, nous avons eu de plus grands theo- 
logiens qu'apres ; si bien que nous pouvons 
dire : de meme que TAncien Testament est 
TEcriture de Dieu, de meme le Droit Ca- 
nonique n'est rien autre chose que T Ecri- 
ture de TAntechrist. II y a, en effet, quatre 
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Prcesidens. Ego feci hoc argumentumy 
concludens in tnodo etjigura, etiam si crc* 
pent tueretici : sed ego non dixi eis, ut 
intelligeretn reliqua. 

Audite ergOy ut redeam ad propositum : 

ipsi dicehant tuum propositum esse male 

fundatum in eo quod dicis^ quod doctrina 

divina a canonica^ et canonica a divina 

sejungi vix posse videatur : et per conse* 

quens quicquid tu cedificas super istudfun- 

damentum, quatenus quidem tu intelligis 

per Canonicam scripturam Jus Canoni- 

cum, id est irregulare. Nam dicunt quod 

Veritas ipsa te dementitur (salva tuaNuper- 

Prcesidentiali naseitudine) quando tu diciSy 

quod Jus Canonicum est explicatio sensus 

obscurioris sacrce Scripturce, « Et quod ita 

sity » dicebat iste, c patet ex eo quod ante 

quam Jus Canonicum esset,/uerunt majores 

Theologi quam post : in tantum quod bene 

possumus dicere : sicut Vetus Testamen- 

turn est Scriptura Dei, ita Jus Canonicum 

nihil aliud est quam Scriptura Antichristi, 

Nam cum sint quatuor libri Juris Cano- 



(1) On verra avec plaisir, au second chapitre des 
Contes pubii(is sous le nom dc Bonaventure dcs P^- 
• riers, un tour de son metier que ce Polyte, bouffon dc 
l*Abb6 dc Bourgueil, joua un jour k son peu chaste 
Mattre. Dominianus stuUus , le fou d'un Seigneur, 
un fou qui a un mattre. 
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livres de Droit Canonique : a savoir le De- 
cret, les D^critales, \t Sextus et les Cle- 
mentines. Le Ddcret est comme un habit 
compose d^une infinite de pieces cousaes 
ensemble, le plus souvent a tort et a 
travers : un habit qui aurait plusiears 
manches, dont Tune serait trop longue, 
une autre trop etroite, une autre trop 
large ; qui d'un cdt^ pendrait a terre, tandis 
que de Tautre il serait court, et dont le 
collet serait hors de toute proportion; un 
habit que personne ne Youdrait ou pour- 
rait revetir, sous peine de faire rire tout 
le monde aussi fort que Maitre Jean du 
Pontalais (i) ; sans compter qu'on se plain- 
drait de voir gater tant de bons vete- 
ments, pour-y prendre des pidces de quoi 
faire ce ridicule habit : eh bien, voila exac- 
tement le fait de ce grand D6crety ou 
PEcriture ne figure presque jamais que 
pour y 6tre pervertie et proi^nee. 

» Voyez, en effet, ce qu'^crit le Pape 
Galixte, Canon Non decety distinction 2 : 
De mime que le Fils de Dieu est venu 
faire la volontdde son P^re, de mime vous 
deve^ accomplir la volont^ de voire M^e, 



(I) Jean du Pontalais, Balladin des plus bouffbns, 
sous le rfegne de Fran9ois !«'. Le Dixain imprim^ k la 
suite du Prologue du 2* livre de Rabelais dans l^dition 
de 1 553: 
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ftici, nempe Decretuniy Decretaliaj Sextus^ 
et Clementinof : Decretum est sicut una 
vestis composita ex infinitis pedis y pleruti' 
que pessime et sinejudicio collocatis ; adeo 
ut sicut si esset una talis vestis qua? haberet 
plures manicasy quarum una esset nimium 
longa, alia nimium -stricta^ alia nimium 
lata, et esset ex uno latere tam longa quod 
attingeret terram, ex alio secularis, quce* 
que haberet collare sine ulla proportione : 
nemo vellet aut posset induere, vel si in* 
dueretf omnes riderent, sicut Magister 
Joannes de Ponte Alesio : et plangerent se 
de multis vestimentis vastatis, unde essent 
captce pecicB ad faciendum istud tam stul- 
turn vestimentum : ita etiam accidit de 
magno Decreto, in quonon solet plerunque 
Scriptura adduci, nisi ad pervertendum 
eam et pro/anandum. 

» Sicut Can. Non decet dist. 2. scribit 
Calixtus Papa^ sicut Deifilius venitfacere 
voluntatem Patris sui, sic et vos implete 



Cinq cens dixains, mille virlais, 
Et en Rime mille virades. 



Ne suffiroient ni Pontalais 
A pleines balles de ballades 
Au docte et gentil Rabelais. 

Au feuillet 108 des Contes de Bonaventure des Pd- 
riers, Paris, i565, on trouve un chapitrc entier des 
bona tours qu'on attribue k cet homme facdtieux. 
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qui est PJ^glise, et dont la tite^ ainsi qu'il 
a M dit, est VJ^glise Romaine, Ainsi, le 
Pontife Romain sera notre mdre, comme 
Dieu est notre Pdre. Et il £dlait dire aussi 
(que Dieu nous en garde ! ) : Notre mbre qui 
es d Rome, que voire nom soit sanetifii; 
que votre rigne arrive; que voire volonie 
soit faitCy etc, Et voila certainement le 
Canon o^ les Pontifes ont pris le droit 
d'exercer la Sodomie, se faisant non pas 
seulement au figure, mais trds-positive- 
ment, catins et prostitutes de la plus belle 
eau. D'oii se d^uit le corollaire, que le 
Pape, en depit des grammairiens, est du 
genre ^picdne (i), non masculin : chose a 
constater surtout dans le Pape actuel, qui 
s'appelait Jean-Marie (2), comme pour 
montrer d^ sa naissance que ce serait un 
androgyne, avec son petit Cardinaluce (3), 
et par consequent bien digne de pontifier. 
» Mais, entre autres choses, la distinction 
vingt-unidme a de quoi vous faire pouffer 
de rire : c'est a enfoncer Pantagruel, avec 
son livre imprime sous le patronage des 
Cardinaux (4) qui aiment a vivre comme 

(i) Epicene, du grec inCxoivoc, commun aux deux 
genres (N. du Trad.). 

(2 Jean Marie de Monte, Pape sous le nom de 
Jules in. Voyez M. de Thou, 1. 6, sur Vann^e i55o. 

(3) Cardinaluccio, diminutif Italien de Cardinal 
(N. du Trad,). 

(4) Jean, Cardinal de Bellai, et Odet, Cardinal de 
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voluntatem Matris vestrcp qiue est Eccle- 
sia : cujus caput, ut prcedictum est, Ro- 
mana existit Ecclesia. Ita Romanus Port- 
tifex erit mater nostra, sicut Deus est 
pater noster, Et oportebat etiam dicere 
(quod Deus prohibeat) : Mater nostra qus 
es Roms, sanctificetur nomen tuum. ' 
Adveniat regnum tuum. Fiat voluntas 
tua, etc, Et certe Pontifices fortassis ex 
hoc Canone acceperunt jus Sodomice exer- 
cendofy ut non tantum allegorice sed etiam 
revera sint fcetidissima scorta et prosti- 
bula. Ex quo infertur corollarium^ quod 
Papa contra grammaticos, est generis epi- 
coeni, non autem masculini : quod prceser- 
tim valet in moderno Papa, qui vocabatur 
Joannes Maria, ut ab initio nativitatis 
ostenderetur eum fore androgynum, cum 
suo parvo Cardinaluccio, etper consequens 
dignum pontificari, 

9 Sed inter cceteras, tota distinctio vige- 
sima prima, est una pulchra res ad ri^n- 
dum : ita ut Pantagruel, cum suo hbro 
quern fecit imprimere per favorem Cardi- 
nalium^ qui amant vivere sicut ille loque^ 

Cbatillon. Celui-ci, comme homme de lettres, et Tun 
des M^c^nes de Rabelais, avail sollicit^ et obtenu le 
Privilege accord(i k Rabelais le 6 Aoiit i55o, pour 
rimpression de son Romaji : et le premier, en la mSme 
quality, y avait aussi contribu(i, h en juger par I'Epttrc 
liminaire du IV* livre. Cdtait d'ailleurs la coutume en 
France, en ce temps-IJt, que des pcrsonnes d'un rang 
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il parlait. Cette distinction, en efifet^ dta- 
blit bel et bien ia hierarchie de T^Iise, 
oil Monsieur le Ci-devant President occupe 
sans doute le plus haut rang : car, quoique 
aujourd'hui il soit simplement abbe, ce- 
pendant la yolonte est r^putee pour le fait ; 
et d'ailleurs ne possdde-t-il pas un nez 
Cherubin ou Seraphin, ce qui est I'ordre 
supreme des Anges, a en croire ce Denis ( i } 
qui fit rinventaire du paradis? Et a pro- 
pos, si nous voulons nous fier au Decret, 
si estim^ de Messire Lizet, parce que 
Tayant si bien etudie il se figure savoir 
aussi la Thdologie, cette distinction des 
Pretres, sur laquelle s'appuient les Pa- 
pistes, a ete principalement introduite par 
les Palfens, et, cons^quemment, contre le 
precepte du Deuteronome. Au temoignage 
de ce bienheureux niais et ignare d'lsi- 
dore (2), le nom de Mitropolitain vient de 
tnesure des villes; c'est la une des plus 
grandes v^rit^s du Ddcret^ et tout ce Ca- 
non est admirablement combing pour 
fiiire rire les pierres. Sur le neuvidme, 
nous nous heurtons a une prodigieuse 
heresie : les autres Apotres, dit-il, ont 



distingud s'int^ressassent hautement k rimpression de 
certains livres ; et c'est sur ce pied-lik, qu'au bas du Pri- 
vilege accord^ k Galliot du Pr(i le 10 Mars i536, pour 
celle du fameux Roman de Percefor£t en 6 vol. in- 
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batur, non faciat nihil : quia valde bene 
fxindat hierarchiam Ecclesice^ in qua do- 
minus Nuper-Prcesidens ^ etsi sit tantum 
NunC'Abbas^ tamen quia voluntas reputa- 
tur pro facto, ego non dubito quod non 
sit in summo gradu : prcesertim cum habeat 
nasum Cherubinum aut Seraphinum^ qui 
est supremus ordo Angelorum, si creden- 
dum est Dionysio illi qui fecit Inventa* 
rium parody si. Et ad propositum^ si volu' 
mus Decreto credere quod dominus Lysetus 
tanti ofstimatj quod quia in ipso bene stU" 
duit, putat se etiam scire Theologianty 
ista distinctio Sacerdotum, qua nituntur 
Papistic, est maxime introducta a Genti- 
libus, Can. Decretis. dist, 21., et proinde 
contra prceceptum Deuteron. Et teste beato 
illo stulto et indocto Isidoro, Metropolis 
tanus dicetur a mensura ci vita turn, qua 
est una ex maximis veritatibus Decreti : 
et totus iste Canon est mirabilis ad facien- 
dum ridere lapides^ Sed in canon. In nono 
est una mirabilis hieresis, qua? dicit quod 

folio, on lit : le Seigneur de Brian, Amiral de France 
et autres presents, 

(i) Le pr(^tenclu Denis Ar^opagite, dans ses Hvres 
de la Hi^rarchie Celeste, 

(3) Isidore, ArchevSque de Seville, dans ses Etymo- 
logies. Cest en ces niati^res le grand Oracle des Ca- 
nonistes, et c'est de quoi on raille ici Lizet qui se don- 
nait pour Canoniste. Voyez le Lexie, Juridic, Calv. 
au mot Metropolit, 
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regu avec Pierre, a titre egal, honneur 
et puissance ; il avait dit de m^me, ^ur le 
premier Canon, que les Apotres ont or~ 
donne dans chaque ville des ev^ues et 
des pr^tres. O le grand heretique, digne 
d'etre briil^ sur la pla^e Maubert (i)! Car 
il suit de la qu'en admettant mSme que 
Pierre ait et^ leur chef, il ne P^tait cepen- 
dant que du consentement des Ap6tres, et 
par un privilege personnel ; et ainsi notre 
sainte m^re £glise sera une hydre a plu- 
sieurs tStes, ou sans t^te, aprds ia mort de 
Saint Pierre ; attendu qu'un privilege ne 
se transmet pas par heritage, a moins que 
cela n'ait ^t^ expressement stipule, ce qui 
ne parait pas ^tre le cas pour Saint Pierre. 
Et ainsi le Pape 'Pelage aura menti, en 
disant que P^glise Romaine a obtenu la 
primaut6 par sentence ]£vang61ique, en 
vertu de ces paroles du Seigneur : Tu es 
Pierre: et encore plus menti, en disant 
que FEglise Romaine n'a ni tache, ni ride. 
Et s'il est vrai, comme le raconte le Papc 
Nicolas, que personne n'osait condamner 
le Pape Marcellin, qiii* avait reni^ Dieu 
par crainte, d'oti il conclut que le Pontife 
Romain est au-dessus de tous : jedis, moi, 
que Paul fut bien presomptueux lorsqu'il 

(i) i^tienne Dolet y avait ^t6 brAI^ six ans aupara- 
vant, en 1546 {N. du Trad.). 
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ccpteri Apostoli acceperunt cum Petro pari 
consortiOf honorem et potestatem, sicut 
in prima etiam Canone dixerat ^ quod 
Apostoli ordinayerunt in singulis civita- 
tibus episcopos et presbyteros, O magnum 
fuereticum, dignum comburi in platea 
Malbertil Nam ex hoc sequitur, quod 
etiam si Petrus fuisset caput, non fuisset 
tamen nisi ex consensu Apostolorum, et 
sic fuit privilegium personale : et ita 
sancta mater nostra Ecclesia vel erit una 
hydra multorum capitum, vel sine capite, 
post sanctum mortuum Petrum : quia pri' 
vilegium non transit ad hceredes^ nisi sit 
dictum expresse, quod non patet de sancto 
Petro. Et ita mentitus erit Pelagius Papa, 
qui dixit quod Romana Ecclesia^ Evan' 
gelica voce primatum obtinuit, quum Do- 
minus dixit ^ Tu es Petrus : et adhuc 
magis^ quum dixit quod Romana Ecclesia 
non habet maculam, neque rugam, Et si 
verum est quod ait Nicolaus Papa, quod 
nemo audebat condemnare Papam Mcfr- 
cellinum, qui abnegaverat Deum propter 
metum, unde colli git quod Papa Romanus 
est supra omnes : ego dico quod Paulus 
fuit valde pra*sumptuosus, quando repre- 
hendit Petrum publice, et prceterea quod 
ipse se jactat de hoc, cum non habeat 
Ecclesia maculam neque rugam. Et 
sanctus Irenaus, qui tam rigide scripsit 
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osa reprendre Pierre en public, et lors- 
qu'en outre il s'en vanta, quoique TEglise 
n'eiit ni tache ni ride. Et Saint Irenee, 
qui ecrivit une lettre si ferme au Pape 
Victor, Tappelant Monfrtre, et non Mon-- 
seigneur? 

» Bref, pour en finir^ » disait cet here- 
tique, a je ferai, s'il plait a Dieu, un 
livre oh je prouverai qu^il n'est page 
de TAncien ou du Nouveau Testament, 
qui n'ait ete horriblement et blasphe- 
matoirement corrompue par ces infects 
Papes Antechrists; et voila les excre- 
ments que Gratien a recueillis dans sa 
latrine, que Ton appelle le D^cret! le tout 
pourtant mele de pas mal de pieces de 
bonne monnaie, dont je plains grande- 
ment le sort, comme j'ai dit plus haut : 
9'a ^te, certes, un grand sacrilege de 
mettre avec ces ordures tant de bons mor- 
ceaux des vieux Docteurs. 

» Voila pour le Driket, Venons main- 
tenant aux Dr^ketales et autres livres sui- 
vants, dont il a ete dit en forme de pro- 
verbe : Une fois que le Decret a eu des 
ailes, tout le monde a ete maudit. Or, a 
bon droit pouvons-nous affirmer que ce 
sont les Evangiles de TAntechrist, des 
excrements ( i ) que le Diable a vomis par 
la bouche fetide des Papes (bouchc du 
Pape et cul du Diable, c'est tout un); et 
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ad Victorem Papam, ut vocet eum, fra- 
trem, non autem dominum nostrum, etc, 
Eccles. histor. /j^. 5. cap, 24, 

» Itaque ut ego paucis dicam (dicebat 
iste hcBreticus)j ego fadam unttm librunij 
si Dominus volueritj in quo probaboj quod 
nulla est pagina Veteris aut Novi Testa- 
men ti^ qiue non sit cum horribili blaS' 
phemiay corrupta ab istis foetidis Papis 
Antichristis : quorum stercora collegit 
Gratianus in sudm latrinam^ quam vocant 
Decretumj in quo tamen sunt multce pecice 
bon^e tnonetce, quarum fortunam ego do- 
leOy sicut supra dicebam : quia fuit sacri- 
legiutn magnum ponere multa bona Doc- 
torum antiquorum inter istas sordes, 

» JEt hcec quidem de Dreketo. Ad Dre- 
ketalia veniamus et alios libros sequentes, 
de quihus nfhno est qui nesciat proverbium 
quod dicitur : Postquam Decretum habuit 
alaSy totum mundum fuisse maledictum. 
Et profecto bene possumus dicere quod 
sint Evangelia Antichristi , et stercora 
quce diabolus vomuit per fcetidum os Pa- 
parum (quia os Papce et cuius diaboli sunt 
in eodem prcedicamento), quos constat etiam 



(i) Slercus Papa, ou le nom dont Luther, declare 
contre le Pape, s'accoutuma k qualifier les D^cr^tales. 
Voyez ses Collogues, in-8, part, i, au feuillet 141 
tourn^. 

5 
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euz-m^mes avouent avoir ^t^ en cela les 
organes des Diables, pour la grande infec- 
tion du monde. Aussi est-ce par une figure 
que les pontes sdculiers appellent mSta" 
th^se, qu'on dit Dicritales au lieu de 
Drikdtales, de Drek qui, en Ailemand (i), 
signifie ce qu'en Latin nous nommons 
Stercus : hommage en soit au nez de Mon- 
sieur le Ci-devant Pr^ident, lequel, pareil 
a un cochon, se d^lecte naturellement a 
fouiller ces ordures, et ainsi lest^ entre- 
prend de r^futer les hdretiques. Certes, 
c'est la un bon fondement et bien ^rouv^; 
et par consequent toute sa pr^fiice, qui 
s'appuie surtout sur ce fondement, est 
bien solide : a ce point, pourrais-je dire, 
que si tous les sots gagnaient le ciel. Mon- 
sieur le Ci-devant President serait deja a 
mille lieues au dela du ciel de la lunei 

» Quant a ce qu'il dit, que celui qui dis- 
pute d'une chose d^cid^e, fait injure aux 
decisions des Sacr^s Conciles : ce serait, 
j'en conviens, argumenter de la part de 
Dieu, s'il prouvait sa proposition, a savoir 
que ce contre quoi il ^crit a ^t^ decide, 
d'abord par la Sainte ficriture, ensuite par 
des Conciles irr^fragables. Car si nous 
nous contentons du simple nom de Con- 
cile, il n'est si grande heresie qui n'ait 
pour elle des Conciles; et nous sommes 
tout pr^ts a demontrer que les doctrines 
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ipsorum testimonio, fuisse organa diaho- 
lorum, ut sic mficeretur mvndus, Ideoqiie 
dicuntur Decretalia per figurant , quam 
poet£e seculares .vacant Metathesiity pro 
Dreketalia, a Drek, quod sonat Germanice 
id quod dicimus Latine stercus : sit honos 
sub naso domini Nuper-PrcesidentiSy qui 
^icut unus porcus merito delectatur in ver^ 
sando ista stercora^ et ita bene prceparatus 
accedit ad refutandos kcereticos, Certe hoc 
egt tmum bomim /tmdamentum et bene 
probatum, €t per consequens tota sua prce- 
fatioj quce firmatur prcecipue super hoc 
fundamentOy est valde secura : ita ut ego 
passim dicere, quod si omnes stulti rape- 
rent cosloSy dominus Nuper^Prcesidens 
essetjam mille leucas ultra caelum lunce. 

» Et quantum ad hoc quod dicit^ eum qui 
disputat de re . decisa , facere injuriam 
decisionibus sacrarum Conciliorum : de 
parte Dei hoc est argumentariy si proba- 
ret quod dicity nempe ista, contra quce 
scribity fuisse decisa, primum per sacram 
Scripturamy deinde per Concilia irre/ra- 
gabilia. Nam nos dicimusy quod si con- 
tenti simus simplici nomine Conciliiy quod 
nulla est tarn magna hceresiSy quce nan 

(i) Ces allusions Allemandes sont aussi de Luther 
page 21 de la Preface de la Compilation intitul^e : 
Antiqua literarum monumenta autographa, Brun- 
swick, in-8, 3 vol., 1690. 
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actuelles des Papistes ont ^6 condamxi^es 
par d'anciens Conciles, el; par leors Ca- 
nons, de sorte qu'ils sont leurs propres 
demolisseurs. C'est pourquoi je conseiile- 
rais a Monsieur le Ci-devant President de 
ne pas entrer si avant dans la matidre, et 
de se borner a discuter comme il J&lsait na- 
gu^re, et comme fait encore au)Ourd'hm 
ia tr^imp^tueuse Sorbonne, par feu et 
fagots; car, quand il s'agit.d'ecrire, 11 y a 
trop grand peril que notre sainte m^re 
r^lise Romaine ne trouve rien a dire; et 
quoique les Dialecticiens ne mettent pas 
ce lieu dans leurs Topiques^ cependant la 
pratique demontre qu'il est concluant, 
sans replique. II a pour lui rexperience, 
qui est la meilleure maitresse. » 

Pendant tout le temps que discourait 
ainsi ce maudit homme, a ne vous rien 
cacher, je disais en^moi-meme : Va, va, tu 
paries bjen a ton aise, mais, vrai! si tu 
etais seulement oil je sais, on teierait bel 
et bien discuter contre fagots. Toutefois, 
je fis bonne mine, a peu pr^s comme on 
vous en faisait une a la cour du Roi, 
m'avez-vous dit, peu de temps encore 
avant qu'on ne vous en fit faire a vous- 
meme une si belle, lorsque vous fates si 
honteusement deposs^de de votre office. 
Et je dis : a A la bonne heure, Monsieur, 
mieux vaut etre plusieurs qu'un seul, je 
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inveniatur habuisse Concilia : et propterea 
etiam dicimus quod parati sumus osten* 
dere, quod ista, quce tenent Papistce hodie, 
sunt condemnata etiam per vetusta Con^ 
ciliaj et per suos canoneSy ita ut ipsimet 
sint sui destruetores. Itaque ego consule- 
rem domino Nuper^Profsidenti , ut non 
intraret in materiam tarn profunde^ sed 
contentus esset disputare sicut solebat an^ 
tea, et sicut solet hodie resolutissima 
Sorbona, per ignes et fasciculos : quia 
quando venitur ad scribendum, est nimium 
magnum periculum, ne sancta mater 
nostra Ecclesia Romana sit ad metam non 
loqui : et quamvis Dialectici non ponant 
hunc locum in suis TopicalibuSy tamen 
practica ostendit, quod concludit sine 
replica, Patet per experientiam, quce est 
optima magistra. » 

Et quum iste maledictus homo hoc dice- 
ret, ego, ut dicamtibi verum, dicebam in 
corde meo : Tu bene loqueris ad placitum, 
sedveresi tu esses ubi ego scio, bene po- 
nerent te ad disputandum contra fasci- 
culos. Interim ego fed bonam minam, sicut 
tu dixisti mihi quod scepe tibi fecerunt in 
curia regis, etiam non multum ante quam 
darent tibi tam pulchram , cum tu fuisti 
depositus a tuo officio tam turpiter. Et ego 
dixi : « Bene, domine, est bonum de esse 
plures quam unus, ego bene notabo ista 

5. 
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noterai bien toutes ces belles choses que 
vous dites. Je parlerai bien a sa barbe, 
quand je serai de retour a Paris; mais 
aprds-demain, s'il vous plait, nous en re- 
causerons. t Puis )e me retirai, etje classai 
tout cela dans ma m^moire, comme vous 
yoyez. Ensuite je soupai selon I'usage, 
quoique bien triste, car je vous ai souvent 
ou!t dire qu'il ne faut pas bonder contre 
son ventre. Enfih j'allai me coucher apr^s 
avoir dit mes v^pres secr^tement, et je 
dormis assez bien, car il faut vivre, comme 
vous savez. Mais a propos de Droit Canon, 
dont ce maroufle avait dtscut^, j'eus dans 
men sommeil une admirable vision, et en 
meme temps une solution. Imaginez-vous 
que je me figurais entendre votre Pre- 
sente-Abbatialite chantetf' la messe : tout 
a coup, au moment ott vous disiez Per 
omnia, voila que vous bombarddtes tr^s- 
fort, tr^s-bruyamment, par accident : et 
aussitdt un ribaud d'h^r^tique, qui etait 
accouru je ne sais d'od, s'^ria : « Miracle ! 
miracle ! voila Monsieur le Ci-devant Presi- 
dent qui parle aussi par la bouche de der- 
ridre! — Tu en as menti, » lui dis-je, « car 
bombarder n'est point parler ; et puis , 
aprds, s^il a bombard^? cela n'emp^che pas 
la consecration, et mSme, cMtait peut-Stre 
a si bonne intention, que la bombe servit 
d'encens (i). » Surce, mon b^r^tique de- 



DE Passavant 55 

omnia pulchra quae dicitis. Ego bene alio- 
quar suam bar bam ^ quando ego revenero 
ParisiuSy sed postridie, si placet, nos dice- 
tnus adhuc aliquid. » Et ego discessi^ et 
posui totum in memoriam sicut tu vides, 
Deinde ego ccenavi sicut moris est, quan- 
vis essem bene tristis, quia ego audivi tibi 
scepe dicere, quod non oportet irasci contra 
suos morsellos. Et deinde ego ivi cubitum 
postquam dixi vesperas meas secrete, et 
ego dormivi satis bene, quia oportet vivere 
ut tu scis. Sed ad propositum Juris Cano- 
ntci, de quo iste disputaverat, inter dor* 
niiendum venit mihi una mirabilis visio, et 
sitnul resolutio. Nam ego^putabam videre 
quod vestra Nunc-Abbatia canebat mis- 
sam, et inter dicendum Per omnia, vos 
bombinastis aliissime, et canorissime, per 
accidens : et statim unus ribaldus qui erat 
hcereticuSy et nescio unde venerat tarn cito, 
dixit : « Miraculunty miraculum, dominus 
Nuper-Prcesidens loquitur etiam per os- 
tium de retro, — Tutemet mentirisy » ego 
dixiy a quia aliud est bombinare quam loqui : 
et quid turn si bombinavit? hoc non impe- 
dit consecrationem : imo hoc posset fieri ad 
tarn bonam intentionem quod bombus ser- 
viret de thurificatione. » Et ita iste hcere- 

(i) Les Lieux communt de M61anchthon, recueilUs 
par J. Manlius, page loi de I'ddition de iSyS : Sacri- 
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meura confus; et moi )e me levai le matin 
tout joyeux, et je tirai deux bombes en 
Droit Canon et Incivil (i) pour ces here- 
tiques, disant : Monsieur le Ci-devant 
President a canonn^, id est a bombarde 
en chantant la messe, id est il est docteur 
en Droit Canon, et il tirera tant de coups 
de canon contre ces heretiques, qu'il ks 
emp^chera bien d'approcher du saint sa- 
crement. 

Mais j'avais grande envie de voir une fois 
cet her^tique Calvin, dont on fsiit tant de 
bruit. Prenant done ma dispense, pour 
pouvoir entendre les herdtiques sans pe- 
che, j'allai a Teglise de Saint-Pierre. Et, 
6 piet^ 1 il ne faut parler ici de saints ni de 
saintes, de Sanctis, neque de sanctahuSy car 
tout se passe comme dans la primitive 
Eglise. II n'y a qu'une chaire, et beaucoup 
de chaises, et des bancs pleins d'heretiques. 
Par ma foi. Monsieur le Ci-devant Presi- 
dent, si vous les voyiez, vous en cr^veriez 
par le milieu : car ils sont si nombreux, 
que vous diriez qu^il n'y en a jamais eu un 
seul de brule. Et je dis en moi-m^me : Ah! 

JiculttS quidam, cum in lecto jaceret potus, ecepit 
recitare horas suas, ut vocant, canonicas, et inte- 
rim vomens, ventris crepitum edidit. Ibi Diabolus 
arridens, dixit: Qualis est oratio, tale etiam est 
thus. Lequel, on de ce conte, ou du rfive de Passa- 
vant, est Toriginal ? 



DC Passavant 57 

ticus remansit totus con/usus^ unde ego 
surrexi mane totus latus, et feci duos 
bombos in jure Canonico et Incivili pro 
istis hcereticiSj dicens : Dominus Nuper^ 
Prcesidens canonavit, id est bontbinavit, 
inter canendum missam, id est, est doctor 
in Jure Canonico, et dabit tantos canones 
contra istos luereticoSy quod bene impediet 
eos de approximare de sancto sacra- 
mento, 

Et ego cupiebam videre semel istum 
fuereticum Cahinum^ de quo dicunt tanta : 
unde ego accipiens meant dispensam, ut 
ego possem audire hcereticos sine incur- 
rendo irregularitatem, veni ad Ecclesiam 
Sancti Petrrt Et^ pietas! non oportet 
loqui illic de Sanctis neque de sanciabus, 
quia omnia sunt sicut in primitiva Eccle- 
sia. Est tantum una cathedra, et multce 
sedes, et scamna plena hareticis, Fidem 
wieam, domine Nuper-PrasidenSy si tu vi- 
deres eos, tu crepares per medium : nam 
sunt tantiy quod tu diceres quod nunquam 
est combustus unus. Et ego dixi intra me : 
Ah sancta Mater nostra, quid tu fades 
contra tot inimicos tuos? Ah Magister 



(i) Incivili on in Civili, en deux mots, commedit 
1'Wition de WiUorban. Voyez Ic nouveau Menagiana, 
Parii, i7t5, tome I, page 180, et les Mim, de Litti- 
mature, tome I, page 334< 
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notre sainte Mdre, que feras^tu contre 
tant d'ennemis! Ah! Maitre Picard (i), si 
vous etiez ici, c^est la que vous diriez bien : 
Mater Dei! et les enfants se moqueraient 
bien de vous (2). Enfin, tant agit en moi le 
zdle pour notre sainte M^re, mes entrailles 
en furent tant emues, que (sauf le respect 
d^ a votre Prdsente-Abbatialitd) je vis 
Pinstant oix j'allaus fiiire tout dans mes 
chausses. 

O pi^te! je Pai vu, ce femeux Calvin! 
c'est un homme maigre, d'environ qua- 
rante-trois ans : ni petit ni grand, entre les 
deux. Bref, si vous le voyiez, vous n'en 
donneriez pas un denier tournois (3). Et 
cependant, pour dire la verit^, il a fait des 
choses admirables, et il parle autrement 
bien que tous ceux que j'avais vus ; a ce 
point, je crois, que si jamais il allait chez 
vous, il vous confondrait tous. Pour tout 



(i) Francois le Picard, Docteur de Paris, de la Mai- 
son de Navarre, mort en i557. 11 y a de lui un article 
parmi les Remarques sur le ch. 7. du i. livre de ta 
Confession de Sanci, 

(2) Et plus bas, Picardus sibi /regit bursam, cla~ 
mando, Mater Dei, contra Lutheranos, Cette excla- 
mation ordinaire au Docteur le Picard, contre ceux qui 
se moquaient de lui, et d'autres bigots Sorboiinistes 
ses semblables, lui fiit encore reproch^e dans un autre 
Ecrit du mSme style que le Passavant, et Robert Ce- 
naux la relive en ces termes dans son Ji^loge de ce 
Docteur, ins^r^ par Launoi, pag. 3oi et 3o2 de son 
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Picarde, si tu esses hie, tu bene diceres 
Mater dei, et pueri bene te irriderent : et 
propter sfelum sancice Matris nostrce pra- 
libatce, ita sunt commota viscera mea, ut 
(salva Nunc-Abbatia vestra) ego fere face- 
rem totum in caligis meis. 

O pietasi Ego vidi prcelibatum Calvi- 
num, qui est unus macer homo, quadra- 
ginta trium annorum circum circa: neque 
parvus neque magnus, sed inter duos, Bre- 
viteTy si tu videres eum, tu non dares unum 
turonum. Sed tamen, ut dicam veritatenty 
ipse fecit mirabiliay et bene loquitur aliter 
quam omnes, quos ego videram : ita ut ego 
credanty quod si semel iret illuc, ipse con- 



Histoire du College de Navarre: Visum est cuidam 
anonymo verba iuterserere, quibus oblique celeber- 
rimi viri nofi ante multos has dies vivendi munere 
defuncti memoria collisa videri posset, quod sci- 
licet pantomimus iste nebulo et verba et gestus vi- 
ventis effingeret ad hunc pene modum : O ^ancta 
Maria, o Mater Dei, o bona Domina, de/ende nos, 
vindica nos, intercede pro nobis, contra huj'us ri~ 
diculi capitis seurrilitatem. II finit son tloge par ces 
^ots, rapport^s par le mSme Launoi, page 3o5 : In 
pseudographum quendam anonymum sola nominis 
obsQuritate nobilem, inque barbaricis suis sordibus 
plus satis lascipientem, qui mentito nomine Sacri 
Theologici in universum Sodalitii appellationem 
usurpavit.., 

(3) Un denier Tournois, moindre que le Parisis^ dont 
douze en font quinze des autres. 
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dire, j'etais presque herdtique quand je 
sortis. Mais tout va bien jusquta cette 
heure. 

Et vous ne savez pas, je Pai vu aussi, ce 
maudit h^retique, Robert Estienne (1), qui 
nous a si bien echappe. Per diem (comme 
dit (2) David), vous aviez raison de dire : 
Prenez garde, il vous^chappera : et defunt 
Jean Andre, qui esp^rait marier ses filies 
avec ses biens, dans son z^le ardent pour 
la foi catholique, criait bien aussi sans 
cesse qu'il se sauverait. Mais nos yeux 
etaient aveugUs, et d'autres ont tout galte, 
qui voulaient se faire passer pour trop 
fins. Au reste, je n'ai pas voulu lui parler 
a lui-meme, je m'en faisais conscience ; je 
demandai done a quelqu'un de Tassis- 
tance ce quUl devenait ici. c Mais, » me 
dit-il, a il n^a jamais etd plus content, il £ut 
merveiilea imprimer; tellement que per- 
sonne n*aura jamais cause autant d'ennuis 



(i) Robert Estienne le P^re, habile et savant Impri- 
meur, lequel, pers6cut<i par la Sorbonne pendant pres 
de trente ans, s'^tait vers I'ann^e i55o retire k Ge- 
neve, odi il mourut en i359. Voyez sa R^ppnse aux 
Censures de la Sorbonne y i552, et les Eloges de 
Teissier, derniere ^tion, tome I, page 387 et suiv. 

(2) Entre les ignorants Sorboimittes, qui voalaient 
user de quelque apparence de serment, les uns juraient 
per diem (pardi) comme Janotus dans Rabelais, sur 
quoi on pent voir fa Note II sur le ch. 21 du 1. i, et 
comme encore ce vieux Docteur qui, page 21 de la 
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funderet omnes. Denique, ego fere fui hce- 
reticus quando exivi. Sed tamen totum 
vadit bene usque nunc. 

Et vos nescitis, ego vidi ilium maledi- 

ctum hcereticum Robertum, qui nobis est 

tarn bene elapsus. Per diem (sicut dicit 

David) vos bene dicebatis: Cavete bene, 

ipse evadet vobis: et defunctus Joannes 

Andreas, qui sperabat maritare filias suas 

de bonis ipsiuSj ut erat s^elotissimus fidei 

catholicce^ bene etiam clamabat semper 

quod/ugeret. Sed oculi nostri tenebantur, 

et alii vastaverunt totum, qui faciebant de 

nimium sapientibus, Et quia ego non sum 

eum alloquutus, quia faciebam conscien- 

tiam, ego rogavi de uno quomodo faceret 

hie, Et ipse mihi dixit, quod nunquam 

fuerit magis Icetus^ et quod faceret mira- 

bilia de imprimendo : ita quod nunquam 

fuit unus qui dederit tot poenas matri 



R«5ponse de Robert Estiennc aux Censures de la Sor- 
bonne, disait : Per diem ego habebam plus quam 
quinquaginta annos, quod nesciebam quid esset No- 
vum Testamentum. D'autres juraient per dies (par 
(i^ comme ce Regent qui joue un si beau r61e dans 
•es Contes de Bonaventure des Piriers, au feuillet 176 
(ier^dition de i565. D'autres enfin, plus d^termin^s, ju- 
raient per diem Sanctam (par le Sandi), t^moin le fa- 
meux Ortuinus Gratius qui, dans le Dialogue imprim^ 
i ta suite du premier volume des ^pttres Obscurorum 
Virorum, jure de la sorte par imitation, quoique bas 
Allemand. 
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a notre bonne mdre I'Universite. — Com- 
ment, » repliquai-je, « est-ce qu'il n'a pas cte 
brQl^ en effigie? — Oui, oui, » dit I'autrc, 
« mais en personne propre il se moque de 
nos Maitres, et il d^bite mille brocards 
contre notre Mattre de Govea (i), qu'il 
appelle Sinapivore; contre notre Mahre 
Picard, qu'il appelle Pie bavarde, parce 
qu'il ne sait ce qu'il dit et se casse la tete 
a bavarder ; puis contre notre trds-illumine 
Mattre Maillard : et il raconte qu'une fois 
notre mdre la Faculty ayant com[)aru de- 
vant le roi Fran9ois, les Cardinaux se 
moquaient d'eux, disant : Voyez, voycz 
comme nos Maitres sont morveux et crot- 
t^s ! assur^ment, c'est la une preuve admi- 
rable que la Sorbonne ne peut errer (2). 
£t alors un des Courtisans, voulant faire 
rire les autres, demanda : a Pourquoi ne 
faut-il jamais dire Toi k nos Maitres, mais 

(i) De Govea. Jacques de Govea, Portugais, prin- 
cipal du College de Sainte-Barbe sous Francois I"*- et 
Henri II, grand bigot, et Tun des pers^cuteurs de Ro- 
bert Estienne. Les Ecoliers donnaient aux Regents 
dans les occasions, et k plus forte raison aux Supd- 
rieurs de College, du boeuf saM, des langues fiim^es, 
et des jambons, et tout cela consumait beaucoup de 
moutarde. De 1^ apparcmmcnt le Sobriquet de Sina- 
pivore, donn^ ici k Govea. 

(2) Le sens des paroles que Robert Estienne, int^- 
ress6 et present k cette Deputation qui regardait sa 
Bible, prSte ici aux Cardinaux de la Cour de Fran- 
9ois Iw, est k peu pres celui-ci : Vous savez la guerre 
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nostrce Universitati quam istedabit ^ Et 
quomodo? » dixiy « ipse fuit comhustus in 
; figura. — Ita, ita, » dixit , « sed ridet sede 
magistris nostris in propria persona, et 
; dicit mille jocularia de Magistro nostro 
de Govea, quern ipse vocat Sinapivorum : 
^ et de Magistro nostro Picardo, quern vocat 
' Picam garrulatn, quia nescit quid dicit, et 
' frangit sibi etiam caput de garrire : et de 
* illuminatissimo Magistro nostro Mail- 
l lardoy et narrat quomodo quando semel 
' mater nostra Facultas fuit coram Fran- 
cisco rege, Cardinales ridebant se de eis, 
' et dicebant: Videte, videte quomodo Ma- 
gistri, nostri sunt mucosi et lutosi : pro- 
fecto hcec est una mirabilis approbatio, 
quod Sorbona non potest errare. Et quod 
tunc unus curialis volens facere ridere 
alios, qucesivit dicens : Cur nunquam opor- 
tet dicereTn, magistris nostris, sed semper 

qu'on fait de tout temps k Messieurs Nos-Mattres, sur 
^rtaine malpropret^ dont lis ont eu beau loisir de se 
corriger.Or, voyez si pour tout celails en sontni moins 
crott^s ni moins morveux, et des gens si constants 
dans leurs principes n*ont-iIs pas raison de pr^tendre 
ne pouvoir errer ? Gerhard Schirruglius, dans les Ept- 
tres Obsc, Viror., j^pttre 22 : Tu vides, dit-il, quod 
Universitas Parrhisiensis, ubi sunt Theologi pro- 
fundissimi et \elosi, et qui nonpossunt errare, etiam 
Judicaverunt ita sicut Coloniensis. Du reste 11 y a 
Wen de Tapparence qu*effectivement la Sorbonne se di- 
sait infaillible dans ses D^crets, puisque d'autres Uni- 
versitas lui passaient ce privilege. 



64 Epitre 

tou jours Vous (i), meme quand il n'y en a 
qu'un? — Pour leur foire honneur, » dit un 
autre, » suivant cette maxime : lis aiment 
d itre appel4s Rabbi, /?ar humility Sorhon- 
nique, — Non, non, » dit le premier, a je sals 
une autre raison, tropologique celle-Ia: 
c'est que, de meme qu'un homme est hit 
de corps et d'ame, de m6me un quel- 
conque de nos Maitres, bien plus^ un 
des plus petits grimauds de Sorbonne, est 
fait d'homme et d'ine ; et cons^quemment 
le plus petit d'entre eux, encore bien qu'il 
soit seul, en represente deux, id est un 
homme et un ane (2), et cons^quemment il 
faut lui dire Vous. » 

(i) II ne Skagit pasici du discoars Fran9ais, puisqoe, 
si le g^nie dt cette langae permet de tatoyer certaines 
persoDnes, ce n*est assur^ment pas un Docteur de Sor- 
bonne. Le fait est que la barbarie des University, i 
Texemple de rUniversit^ de Paris, avait iotroduit le 
pronom de la seconde personoe du pluriel Vos, en par- 
lant Latin k un seul Docteur en Thtelogie, tdmoin les 
Epltres Obsc. Vir,, et c'est de quoi on se moquait k la 
Cour de France, par rapport aux Sorbonnistes. La 
seule question s^rieuse en cette mati^re est de savoir la 
raison du pronom Noster^ dans le titre de Af agister 
No$ter que prend ou que souffre chacun de Messieurs 
Nos-Mattres en particulier. Celle que j*ai lue quelque 
part, que c*est parce que ces Messieurs donnent leors 
R6ponses gratis, n*^tant rien moins que decisive, |c 
rapporterai cette autre-ci, que rend le docte Budd, 
dans une lettre k Erasme, pourquoi ii avait traitd ce- 
lui-ci de Noster Erasme, et non pas de mi Erasme. 
Egovero, dit-il {Erasm., Epist. L. i. Ep.6.) nee di- 
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Vos, etiamsi non sit nisi unus? Propter 
: honorerrif dixit alius, juxta illud : Amant 

ab hominibus vocari rabbi j per humilita" 
'■• tern Sorbonicam, Non, non, dixit alius, 
' ego bene scio unam aliam rationem TrO" 
' pologicam : quia sicut unus homo est /actus 
• ex corpore et anima, sic unus magister 
' noster, quinetiam unus minimus socius de 

Sorbona, est /actus ex homine et asino : 
'■ et ita ad minimum, etiamsi non sit nisi 

unus, supponit pro duobus, id est, pro ho- 
► mine et asino, et ita oportet illi dicere Vos. » 

' cere unquam, ned eloqui, ac ne proloqui quidem 
possim, O Noster Erasme, major enim tnihi videre, 
et quam ut meum te appellem, cum omnibus NO- 
STRIS unus satis esse possis, Quin et usque adeo 
publicus scriptis tuis /actus es, ut nemo sibi pri- 
vatim vindicare te possit. De m&ne, les Sorbonnistes 
en g^n^raif et autres Th^ologieas Catholiques ^taient 
rdput6s s'fitre tellement livr6s au Public, ou par leurs 
Merits, ou par la predication, que traiter quelqu'un 
d'entre eux de Mon-Maitre^ eQt pass^ pour uiie veri- 
table usurpation du bien d'autrui. 

(2)^ Marot n'est pas fort eloign^ de ce principe dans 
son Epigramme sur VOrdonnance que le Rot ft de 
bastir d Paris avec proportion. La voici : 

Le Roi aimant la decoration 

De son Paris, entre autres biens ordonne 

Qu'on y bastisse avec proportion, 

Et pour ce faire argent et conseil donne : 

Maison de Ville y construit belle et bonne : 

Les iieux publics devise tous nouveaux, 

Entre lesquels au milieu de Sorbonne 

Doit, ce dit-on, faire la Place aux veaux. 

6. 
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« — Ainsi, » mMcriai-je, « Robert Esticnne 
n'est ni bnil^, ni mort? — Non, » repon- 
dit-il, a a moins qu'on ne pr^tende que les 
esprits reviennent en ce monde, comme le 
voulaient supposer les Cordeliers d'Or- 
leans, et entre autres Frfere Pierre d'Ar- 
tois et Frdre G)lyman. » Apropos, tous les 
avez soutenus, Monsieur le Ci^evant Pre- 
sident, pour faire plaisir a notre Maltre 
De Cornibus (i) : car sans cela on leur au- 
rait fait comme aux Jacobins de Berne (3) : 
et c'est pourquoi ledit Maitre De Corni- 
bus vous appelait le P6re de son Ordre, 
dont vous aviez sauve I'honneur, suivant 
le pr^cepte : Vous n*ahsoudre\ pas des 
coupahles. Mais voyez comme j'extra- 
vague. Ah! monsieur, cela me fait sou- 
venir du temps oti vous faisiez vos pi- 
rouettes, et oti vous disiez a ces avocats : 
Alle^ au fait, et LaCour entend Hen. Mais 
ce sont propos de m^lancolie. Je reviens 
done enfin a mon sujet : et comme (je 
m'en aper9ois) il serait trop long de vous 
narrer tout par le menu, je le ferai en 



On ne la trouve, au reste, que dans le Aiarot impri- 
m^ chez Fratifois Just, Lyon, i534, et dans quelque 
peu d'^ditions qui ont suivi celle-l^, toutes les autres 
i'ayant supprim^e par la m^me raison qui y a fait dis- 
parattre aussi r^pigramme du Sorbonniste amoureux, 

(1) Pierre Cornu, ou de Cornibus, Cordelier, le 
meme que sous le nom de Petrus CornuensiSy Erasme, 
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v-'ErgO,* dixiego^tRobertus Stephanus 
non est combustus, nee mortuus? — Non, » 
dixit ille, a nisi dicendum sit quod spiritus 
reveniant in hunc mundum^ sicut valebant 
simulare Cordigeri de AurelianOy et inter 
cceteros f rater Petrus de Arthesio^ etfra- 
ter Colymanus, » quos tu sustinuistiy do- 
mine Nuper^PrcesidenSy propter Magi- 
strum nostrum a Cornibus : quia sine hoc 
factum fuisset illis sicut Jacobitis de 
Berna : et ideo etiam prcelibatus dominus 
a Cornibus vocabat te Patrem Ordinis, cujus 
tu servaveras honorem, juxta illud : Non 
absolvetis nocentes, Sed videte quomodo 
ego sum, extravagans. Ah domine, hocfacit 
me recordari de tempore quando faciebatis 
vestros saltus, et dicebatis istis advocatis_ ; 
Veni ad punctum, et Curia bene intelligit. 
Sed hcBc sunt proposita melancholia, Itaque 
ego redeo tandem ad meum propositum : et 
quia video quod esset nimium longus pro- 
cessus de numerare omnia per minutum, 

Uvre 25, lettre 14, traitoit, en i53i, d'&xpiT6{Jiu6o;, 
de second Thersite en bavardise. Voyez les Notes sur 
Rabelais, 1, 3. ch. 14. Du reste, le Moyen de par^ 
venir, ch. 52, intituU STANCE, tourne plaisamment 
une bonne, mais un pen tardive reflexion de cet homme. 
(2) L*histoire de la friponnerie des Cordeliers d'Or- 
Itens, en i534, est triviale : et ccUe des quatre Jacobins 
Ml^s d Berne en 1 509, ne Test pas moins, ayant ^t^ 
imprimte in-4to, la mSme ann^e 1 509, en AUemand ct 
en Latin. 
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gros, et vais yous conter ce que j'ai en- 
tendu dire de YOtre livre en diverses occa- 
sions. 

Premidrement done, et avant toutes 
choses, sachez que ces mecr^nts se mo- 
quent de vous si fort, et de votre livre 
pareillement, qu'ils vont, je crois, le faire 
r^imprimer, pour mettre en lumi^re la 
bestiality des Papistes, comme ils disent. 
Ceci ^tant pos^, quant au premier Cha- 
pitre de votre livre, ils disent que votre Ci- 
devant Prdsidencey £aitune figure, appel^ 
Ignorance J et plaide le £biux ; et qu'elle ne 
voit pas bien les pi^es au fond du sac, 
quand vous dites qu'ils ont en mdpris les 
d^crets des sacres Conciles et les plus 
saintes institutions; qu'ils pr^conisent la 
licence des moeurs; qu'ils rejettent les 
jeiines, les mortifications de la chair, et 
les pri^res accoutumees de F^glise : sur 
tous ces points, disent-ils, la v^ritd vous 
donne un honteux dementi, que votre Ci- 
devant Pr^sidence sera bien forc^e d'avaler. 
Cest tout le contraire, en effet : ils admet- 
tent tout ce que les sacr^s Conciles ont 
ordonn^, tandis que vous, vous j&ites pis 
que les Pharisiens, qui se targuaient d'ob- 
server la loi et qui, sous ce couvert, ont 
crucifix le Fils de Dieu. Ainsi, vous pr^- 
tendez respecter les sacrosaints Conciles, 
et au fond vous ii'en faites rien. Item^ 
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egofaciam in grosso, et dicam vobis quod 
ego audivi did de isto libro per varias 
vices. 

Primum igitur et ante omniay scite quod 
isti tantum vos rident et vestrum librum, 
quod ego credo quod ipsi facient semel 
imprimere, ut semper appareat bestialitas 
Papistarunty sicut ipsi dicunt, Prcesuppo- 
sito hoc fundamentOj quantum ad primum 
caput vestri libri, dicunt quod vestra Nu- 
per^Proisidentia facit unamfiguram, quce 
dicitur Ignorantia, et litigat falsum : et 
non bene vidit pecias usque ad fundum 
sacci, quando dicitis, quod ipsi contemnunt 
decreta sacrorum Conciliorum, et salu- 
berrima instituta, et quod proponunt effu- 
sam licentiam vivendi : et quod Veritas te 
dementitur foetide (quod sorbebit vestra 
Nuper-Prcesidentia) quando dicitis quod 
exufflant jejunia, et compressiones carnis, 
€t consuetas Ecclesice orationes. Quia to- 
turn contrarium, ipsi defendunt ea omnia 
qua: sacra Concilia ordinarunt, vos autem 
facitis pejus quam Phariscei, qui dicebant 
se servare legemy et hoc titulo crucifixe- 
Tuntfilium Dei, Ita vos dicitis quod tenetis 
Concilia sacrosanctaj ettamen nihil facitis 
minus. Item, quod non proponunt effusam 
vivendi licentiam^ patet non tantum ex 
libris ipsorum, sed et ex vita, Deo gratia : 
ct fere mirarentur quomodo tu audeas 
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qu'ils ne pr6conisent pas la licence des 
moeurs, c'est ce qui ressort non de leurs 
livres seulement, mais surtout de leur 
vie, grslce a Dieu; et ils s'etonneraient 
presque que vous osiez dire pareille chose, 
vous qui avez a peu prds perdu nez et 
mdchoire dans ce pays de Syrie (i), s'ils 
ne savaient que toute votre vie vous avez 
^te ^leve a Tecole du mensonge. Et a dire 
vrai, i'aurais voulu que cela ne fut pas 
dans votre livre, car j'ai vu le contraire de 
mes propres yeux. Le fait est quails de- 
clament terriblement centre les vices, et 
que, loin d'emp^cher de mortifier la chair 
par des exercices, ils en font la matidre de 
sermons tout entiers. Sans doute ils ne 
contraignent pas, et ils ne font pas comme 
les Juifs, qui observaient certains jours, 
comme dit Paul ; ils ne se soulent pas non 
plus a diner, pour se tenir lieu de diner et 
de souper, comme font tous les autres. Et 
ils disent mSme que le plus grand jeune est 
de ne pas faire le mal, et que le jeiine n'est 
pas m^ritoire en soi, quHl sert seulement 
a elever Tdme, et ils en donnent des rai- 
sons admirables. Je voudrais done, pour 
votre honneur, pour une bonne pi^ce 
d'argent, que tout cela ne fdt pas dans 
votre livre, parce que c'est feux. Mais, 
disent-ils encore, c'est de votre part une 
her^sie manifeste selon la Sorbonne, que 
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-' dicere hoc, tti qui perdidisti ferme nasum 
'■' et dentes in pair i a Syr ice, nisi scirent te 
' per totam vitam tuam fuisse nutritum in 
- schola mendaciorum. Et certe, ut ego 
dicam tibi verum, ego vellem quod tu non 
posuisses hoc in tuo libro : quia ego vidi 
contrarium in oculis meis. Nam ipsi cla^ 
mant post vitia valde terribiliter : et non 
prohibent tnortificare carnem per exer^ 
citia, into faciunt totas condones de hoc, 
Verum est quod ipsi non cogunt, neque 
faciunt sicut Judcei, qui observabant dies, 
sicut dicit Paulus : neque se saturant in 
prandio, pro prandio et ccena, sicut faciunt 
omnes alii. Et dicunt etiam quod summum 
jejunium est non facere malum, et quod 
jejunium non est meritorium per se, sed 
quod prodest ad elevandum mentem : et 
(idferuntpro se mirabilia. Itaque ego vel- 
lem, pro vestro honore, pro una bonapecia 
^rgenti, quod totum hoc non esset in vestro 
libra, quiafalsum est, Sed etiam prceterea 
dicunt^ quod est una manifesta hceresis 
secundum Sorbonam, quando vocatis man- 
data Ecclesice Mobiles prceceptiones. Quia 
si hcec propositio vera est, itaut jacet, ipsi 
^on fuerunt statim condemnandi hceretici 
quando mutarunt aliqua : sed oportuit vi- 

(0 Ou, plus exactement, de Palestine, car il est pro- 
bable que ce pays est Sodome (M du Trad.)> 
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d'appeler les commandements de TEglise 
des preceptes mobiles. Car, si cette propo- 
sition ^tait vraie, dans les termes ou elle 
est couch^e, il n'aurait pas fallu con- 
damner ces gens-Ia tout aussitot comme 
h^retiques, lorsqu'ils ont change quelque 
chose : il fallait examiner d'abord s'ils 
avaient quelque raison de ce faire, puis- 
que les preceptes de PJ^glise sont mobiles : 
a vous de voir comment vous repbndrez. 
Si, en effet, vous dites qu'il fallait au moins 
attendre, pour les changer, la volonte da 
Pape et des Ev^ques, ils vous repliqueront 
que vous arguez comme celui qui, pour 
reformer un lupanar, voudrait avoir pre- 
mi^rement Tavis des catins qui y habitent. 
En ce qui conceme les autres questions, 
les indulgences pour les morts, le culte des 
reliques^ Tintercession des saints, tout cela, 
ils en conviennent, n'est pour eux qu'in- 
vention diaboUque, et ils en ont horreur. 
Mais, comme nous le dirons un peu plus 
tard, vous bridez votre mulepar la queue ( i), 
lorsque vous appelez tout cela des dogmes de 
TEglise ; car on vous prouvera tout d'abord 
que c'est TEglise qui n^a pas entendu la 
voix de son epoux, mais qui veut ^tre 
maitresse par-dessus son mari m€me : 
d'ou ils d^duisent ce corollaire : que la fa- 
mille des PapisCes est des mieux gouver- 
nees, puisque la poule y chante mieux que 
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dere an haherent aliquam rationem, siprce- 
' ceptiones Ecclesice sunt mobiles : ad quod 
videbitis quomodo respondeatis. Nam si tu 
' dicas quod oportuit saltern attendere sive 
expectare voluntatem Papce et Episcopo- 
rum ad mutandum eas, ipsi respondent 
quod vos arguitis sicut si diceretis, quod 
ad re/ormandum lupanaria^ oporteret pri- 
mum habere sententiam meretricum quce 
ibi habitant. Quod autem spectat ad alia 
quce dicitis, id est, ad suffragia pro de- 
functisy et instituta reliqua, et sanctorum 
intercessiones : ipsifatentur quod ista om^ 
nia sunt invent iones diabolicce, et ideo abo- 
minantur, 

Vos autem, sicUt dicemus postea, frena- 
tis mulam vestram per caudam^ quando 
vocatis ea Ecclesice dogmata, quia prius 
probandum fuit esse Ecclesiam quce non 
audivit vocem sponsi sui, sed vult esse do- 
mina supra suum maritum : ex quo colli- 
gunt unum corollarium, quod familia Pa- 
pistarum est optime gubernata, in qua 
scilicet gallina cantat altius quam gallus. 
Prceterea, quando dixistisquod accipiunt 
pro basi Sanctam Scripturam, et postea 

(i) Fran9ois Hotman, page 4 de son Matag. de Ma- 
tagonibuSy ^It. de 1 578, en a dit autant de Matharel, 
avec ceci de particulier, qn*il a citd Lancelot, comme 
ayant rapports ce Proverbe sur la loi Nemo potest, au 
Dige»te de Leg. 
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le coq. En outre, quand vous dites qu'ils 
acceptent pour base la Sainte Venture, 
et qu'aprds vous ajoutez qu'ils s'appuient 
sur un roseau, ils vous renvoienta la Sor- 
bonne pour qu'on y fasse votre procds. 
Et comme le Seigneur a dit que son Verbe 
durera itemellement, ils affirment que 
dussiez-vousapporterles montagnes d'Au- 
vergnc, avec tous les ines de votre pdre, 
pour battre en brdche la montagne du 
Seigneur, vous ne feriez que vous casser 
la tite, a vous et a vos montagnes ; et voila 
(;pmme ils se rient de vos forces, et de tout 
ce que vous pouvez faire, vous et vos sem- 
bles. Ensuite, ils reconnaissent les autori- 
t6s que vous avez ^t^ piller dans leurs propres 
livrcs, pour prouver qu'il ne feut rien 
aj outer a Tl^criture, au moins en ce qui 
concerne le service de Dieu. Car, en ce qui 
est des rites extemes, qui ne ressortent 
pas de la conscience et qui sont ^tablis 
pour la r^gularit^ et le bon ordre, ils n'ont 
jamais dit et ne disent pas qu'il n'en faille 
point dans l'£glise : ceci depend des 
circonstances de lieux, de temps et de per- 
sonnes. Consdquemment; vous n'avez pas 
bien compris ce qui est le fondement de 
leur doctrine, et vous vous battez contre 
votre ombre. En elfet, ils ne disent pas 
seulement, comme vous le croyez, que la 
Religion des Papistes n'est pas dans la 
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dicitis quod innituntur baculo arundineOj 

retnittunt vos ad Sorbonam, ut fiat ihi 

vester processus, Et quia Dominus dixit, 

quod Verbum suum manebit in ceternum^ 

dicunt quod etiam si tu adduceres montes 

Alvernice cum omnibus asinis patris tui, ad 

pugnandum contra montem Domini, tu 

/ranges tibi caput, et tuts montibus : et ita 

se rident de vestris viribus, et de toto eo 

quod potestis, tarn tu quam tui similes. 

Deinde ipsi agnoscunt authoritates quas tu 

furatus es ex libris ipsorum, ad proban^ 

dum quod nihil addendum est Scripturce, 

quod quidem spectat ad servitium Dei, Nam 

de ritibus extemis qui non pertinent ad 

conscientiam, et qui sunt facti ut omnia 

fiant recte et ordine, ipsi nunquam dixC" 

runt, neque dicunt quin oportet ut habeant 

in Ecclesia, secundum quod melius fuerit 

pro circunstantia locorum, temporum et 

personarum, Et ideo non bene intellexistis 

fundamentum eorum, et pugnatis contra 

umbram vestram : quia non tantum dicunt, 

sicut putatis^ quod Religio Papistarum non 

sit in Sancta Scriptura, et per consequens 

falsa et displicens Deo : viso quod, quod 

est sine fide peccatum est, et ubi non est 

verbum, non potest esse fides, sed una/an^ 

tasia, sicut adhuc estis Prcesidens per fan- 

tasiam et non per veritatetn, quia Rex non 

dixit verbum : sed, quod plus est, dicunt 
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Sainte Ecriture, et par cons^uent, qu'elle 
est fausse et d^plaisante a Dieu, vu que ce 
qui est sans foi est p^h^, et que la ou il 
n'y a pas de verbe, 11 n'y a pas de foi, mais 
simple fantaisie (absolument comme vous 
etes enoore President par fantaisie et non 
par verite, puisque le Roi n'a pas dit le 
verbe); ils ne disent pas cela seulement, 
mais, qui plus est, ils disent que tout est 
en opposition avec la Sainte Ecriture : et 
Yoila ce que vous n'avez pas voulu enten* 
dre, parce que cela ne vous ^tait pas 
agr^abk. 

Sur le Chapitre troisi^me, ils d^clarent 
que vous ^tes un prodigieux sot, que 
vous vous cassez la t^te et la mitre sans 
rime ni raison ; et, en somme, que vous 
faites comme ces orateurs qui mettent la 
conclusion avant Targumentation ; et ils 
rient de bon coeur, disant (n'en deplaise a 
votre Ci-devant Pr^sidence) que vous bridez 
votre mule par la queue. Et, a ce propos, 
il faut que je vous confesse un p^ch^ ve- 
nial que j'ai commis Tautre nuit, par une 
figure appel^e potypose. Voila-t-il pas que 
je me suis figure vous voir sur votre mule, 
le nez tourne vers son cul ; et comme vous 
vouliez vous diriger vers un petit pont 
(j'entends le pont (i) de notre mattresse), 
tous ces ribands de crier : Monsieur, mon' 
sieur, vous n'alle^ pas droits mais tout H 
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etiam quod est totum ex opposite contra 
Sanctam Scripturam : et hoc est quod tu 
noluisti attingerCy quia non faciehat honum 
pro vobis. 

De capite tertio^ ipsi dicunty quod estis 
unus mirabilis stultuSy quia frangitis vobis 
caput et mi tram sine causa : et in summa 
dicunty quod faceretis sicut oratores, qui 
ponunt conclusionem ante argumentation 
nem : et ipsi ridebant dicentes (parcat mihi 
vestra Nuper-Prcesidentia) y quod frena- 
batis mulam vestram per caudam, Et ego 
hie confiteor vobis de peccato veniali^ quod 
ego commisi node sequenti, per figuram 
quce dicitur Potyposis. Nam ego putabam 
videre vos super vestram mulam verso 
naso versus culum ejus : et quum velletis 
ire versus parvum pontemy ire tamen ver- 
sus pontem nostras domince, et omnes istos 
ribaldos clamantes : Domine, domine, vos 
non itis benCy sed totum ad reculum : et se 
ridebant J et ego me excitavi. Et ut veniam 
(id intentionem meamy ipsi dicunt uno 
verboy quod concedunt omnia quce probatis 
cap, 3, 4, 5. 6,y et agunt vobis gratiaSy quod 
tarn bene collegeritis omnia qua* conveniunt 
vobis. Nam, dicebant isti, vos estis qui cau^ 
ponatis verbum Dei, quando immiscetis 

(1) Le pont de notre maUressCy de I'^glise proba- 
Wement {N, du Trad,). 
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reculons (i); et Us riaient et je me siiis 
r^veill^. Enfin,pour venir au foit, ils disent 
net, qu'ib vous accordent tout ce que vous 
demontrez aux chapitres 3, 4, 5 et 6, et ils 
vous rendent graces d'avoir si bien coUige 
tout ce qui vous convient. a Car, » disent- 
ils, « c'est vous qui traiiquez de la parole de 
Dieuy quand vous y mSlez les ordures du 
Droit canonique et vos bonnes intentions 
maudites; c'est vous qui, par vos prati- 
ques, avez accapard les ^es, sous pre- 
texte de longues pri^res, et mieux encore, 
les royaumes du monde. C'est le Pape 
qui, pour prouver qu'il 6tait rAntechrist, 
a fait tout autrement que le Christ. £n 
efiTet, lorsque le Diable dit au Christ, en 
lui montrant les royaumes du monde : Je 
tedonnerai tout cela^ le Christ refusa ; mais 
le Pape, lui, Ta pris au mot, comme on 
dit, et il a fait avec le Diable une con- 
vention, tant pour lui-m^me que pour ses 
heritiers et successeurs, qui est I'admira- 
ble fondement de la donation de Constan- 
tin. Ainsi vous avez vole et vous volez cha- 
que jour. Mais nous, » a)outent-ils, c qui, 
en plus de la parole de Dieu, ne recevons 
quoi que ce soit au monde, comment pou- 
vez-vous,k moinsde vouloirmentir, nous 
appeler trafiquants? Ensuite, c'est vous 
qui vous pr^tendez lesseulsCatholiques, et 
qui vous appelez I'Mlglise t pour xious, nous 
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stercora juris Canoniciy et vestras bonas 
tnaledictas tntentiones, et qui per vestras 
practicas negotiati estis animas sub prcC' 
tejctu longarum precationunty into et regna 
tnundi. Quia Papa, ut se probdret esse Anti- 
Christum, fecit totum aliter quam Christus, 
, Quia quum diabolus dicebat Christo, osten- 
dens illi regna tnundi : Hcec omnia tibi 
dabo : Christus recusavit, sed Papa accepit 
eutn ad verbum, sicut dicunt^ et ita etiam 
diabolus et ipse fecerunt transactionem 
inter se, tam pro se quam pro fueredibus 
et successoribus suis, quod estfundamentum 
tnirabile donationis Constantini, Ita estis 
furati et furamini quotidie, Nos autem 
(dicebant isti) qui prceter verbum Dei non 
recipimus quicquam^ quomodo possumus 
did caupones, nisi mentiri velitis? Deinde 
vos estis, qui dicitis vos solos Catholicos^ et 



' (i) A reculons. Cest ad reculum qu*il faut lire^ con- 
formdment k T^dition de Wiliorban, 1 593. A recutO' 
rum, comme lit celle de 1584, avec d'autrea encore 
vent dire i pon, tout derriire les autres, tdmoin le pro 
verbe: Bene veniatis qui apportatis: et qui nihil 
apportatis, A RECULORUM, rapports par Mathurin 
Cordier, page 433 de son de Corr, Serm. emend. 
Edition de i33i. Et c'est dans le mSme sens qu'au cb.4 
da a* livre de Rabelais, Tenfant Pantagruel trouve man* 
vais qu*^ certains grands repas que donnait son p&re, 
on relit laissd i reculorutH. ■— Cependant, Traitidn 
Sim toib de t553, iitiprim«6 en ItaliqUet et i^ill mk 
gfotealemeht comeb^ portift a reeulchuns 
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sommes des Luth^riens, des Schismati- 
ques, des Apostats, des Protestants. C'est 
encore vous qui sans cesse allez criant 
que la barque de Pierre, oil faussement 
vous croyez ^tre, est attaqu6e et bousculee 
par nous autres hdrdtiques : telle men t que 
Maitre De Comibus s'en broyait de temjw 
en temps les poings contre sa chaire, tant 
il ^tait z6\e pour son couvent; et Maitre 
Picard $'en es^ fait peter la bourse k crier 
Mater Dei contre les Luth^riens. Mais 
pourtant nous ne transigerons point sur 
ce point avec Monsieur le Present- Abbe. 
Car, si le supplice ne fait pas les martyrs, 
nous le savons, mais bien la cause, cepen- 
dant nous disons que la Croix est une 
bonne marque pour une Eglise; et, en 
fait, que voyons-nous aujourd'hui ? Com- 
ment sommes-nous combattus ? rien qu'a- 
vec le glaive et la flamme; comme jadis 
les Chretiens par les Ariens ; nous autres, 
au contraire, nous combattons avec le 
glaive seul, c'est-k-dire avec la parole de 
Dieu. Or, nous I'affirmons, c'est Ik une 
preuve ^vidente que le Pape avec les siens 
est le Diable; que nous, au contraire, nous 
sommes les brebis du troupeau du Christ, 
lesqueltes n'entendent que la voix de leur 
pasteur, et, k la suite de leur pasteur, vent 
de bon g^6 k la croix, et sont plus heu- 
reuses dans leurs afflictions que les loups 
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vos vocatis Ecclesianty nos autem Luthera- 

nos, SchismaticoSy Apostatas, Protestantes. 

Deinde quid aliud facitis quant clamare 

quod navicula Petri, in qua f also vosputatis 

esse, affligitur et tormentatur a nobis ha*' 

reticis? adeo quod de Cornihus sibi fran^ 

gebat interdum pugnos contra suam cathe- 

drantj tarn erat ^elosus pro conventu : et 

Picardus sibi /regit bursam, clamando 

Mater Dei, contra Lutheranos. Sed tamen 

non transibimus istud in punctum Domino 

Nunc-Abbati, Nam quamvis sciamus pes* 

nam non facere Martyres, sed causam, 

tamen dicimus quod Crux est una bona 

nota Ecclesice : et quia videmus hodie quod 

contra nos non pugnatur nisi gladio et 

flammisy sicut etiam olim Arriani facie^ 

hant adversus Christianos, nbs autem non 

pugnamus nisi solo gladio, id est, verbo 

Dei : dicimus etiam hoc esse unum evidens 

argumentum, Papam cum suis esse diabo^ 

lum^ nos autem esse oves gregis Christie 

quce non audiunt vocem nisi sui Pastoris, et 

qucB sequentes suum Pastorem, eunt vo- 

lentes ad crucem, et gaudent in affliction 

nibus suis, magis quam ipsi lupi et tortores 

cum suis mitris, et crossis, et meretrici- 

\ms ; de quo nos referremus ad conscien- 

tiam Domini Nunc-Abbatis, si ipse haberet 

unam, 

Sed prceterea sunt qucedam mirabilia 
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et les bourreaux avecleurs mitres, etieurs 
crosses, et leurs catins : sur quo! nous 
nous en rapporterions k la conscience de 
Monsieur le Prdsent-Abb^, s'il en avait 
une. 

1 Mais il y a encore, dans ie sixieme 
Chapitre, des secrets admirables. Quand, 
au d^but de ce chapitre, Monsieur le 
Ci-devant Pr^ident appelle Saint Jerome 
barbu^ nous en d^duisons pour corollaire 
que votre Edit sur les barbes ( i ) ^tait dirige 
contre Saint Jerome, et qu'ainsi il etait 
h^r^tiquepar la barbe. Elt quand vous ap- 
pelez Gr^goire ie sommet de TEIglise, il 
s'ensuit que votre Eglise est k deux t^tes, 
et c'est pour cela aussi, allegoriquement, 
que la mitre de Monsieur le Ci-devant 
President et autres b^tes a deux sommets. 
Tropologiquement, toutefois, ces deux 
pointes signifient la pollution de Tun et 
I'autre Testament, de m^me que les trois 
couronnes d'or et de pierres precieuses de 
TAntechrist (contre-partie de la couronne 
d'^pines de J^sus-Christ) signifient qu*U 
se met au-dessus du P^re, du Fils et du 
Saint-Esprit, anagogiquement. » Et quant 
h ce que vous dites que Tl&glise Apostati- 
que Romaine est une pieuse M^re qui ne 
ferme son giron k personne, ces h^r^ti- 
ques s'en moquent si fort, que, si vous les 
voyiez, vous en cr^veriez avec toute la 
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secreta in sexto Capite, Nam in principiOy 
quum Dominus Nuper-Profsidens vocat 
divum Hieronjrmumbarbatum, noscolligi- 
mus unum corollarium, quod quando pro* 
cur abatis edictum de barbis, vosfaciebatis 
contra Hieronymum, et ita erat hcereticus 
per bar bam » Et quum vocatis Gregorium 
Ecclesice verticem, sequitur quod Ecclesia 
vestra est biceps, quamobrem etiam mitra 
Domini Nuper-Prcesidentis et cceterarum 
hestiarum^ habet duos vertices allegorice, 
Tropologice autem denotant istof duce cus- 
pides pollutionem utriusque Testamenti, 
sicut tres corona de auro et lapidibus pre- 
tiosis Antichristi (qua? opponuntur coronce 
spine(£ Jesu Christi) significant quod ille 
ponit se supra Patrem, Filium, et Spirit 
turn Sanctum, anagogice. Et quantum ad 
noc quod vos dicitis quod Ecclesia Aposta- 
tica Romana est pia Mater quce gremium 
claudit neminiy isti hceretici rident se de eo 
iantum, quod si tu videres tu crepares cum 
tota Sorbona, Nam dicunt quod ipsa est 
^na Prophetia similis illi quam fecit Cai- 
phasy qui nesciebat quid diceret, et ita tu 
^s Caiphaicus. Quia prof ecto vestra Eccle- 

(0 Une ordonnance rendue par Fran9ois I«r, en i533, 
envoyait ramer sur les galores les Bohdmiens, les vi- 
lains, et tous ceux qui oseraient porter la barbe sans y 
«re autoris^s et sans payer la redevance impost {N. du 
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Sorbonne. « C*est, > disent-ils, « une pro- 
phetie semblable a celle de Cai'phe, lequci 
ne savait ce qu'il disait, et ainsi vous etes 
Caipha¥que. Car assurement votre Eglise 
est une catin, archi-catin, qui (com me dit 
le Proph^te) a ecarte ses )ambes sous tous 
lesarbres et n'a ferme son giron a per- 
sonne.i 

O piet^! 6 fagots! 6 Jean Andre! (i) 6 
Maitre Picard! 6 Maitre Maillard! Maitre 
Le Clerc! (2) 6 Frere Joachim P^rion, (3) 
B^nedictin de Cormery, Ciceronien ! est-ce 
que nous nebrulerons pas ces heretiques? 
Croyez-moi, s*il vous plait, Monsieur le 
Ci-devant-Pr^sident , je ne sais plus ou 
j'en Suis; voyez si vous pouvez r^pondre, 
et faites dire une bonne Messe, afin d'etre 
bien inspires. Car, sans cela, c'est fait de 
notre Sainte M^re putain T Eglise Ro- 
maine, et nous serons Fils de putain; et 
ainsi, selon les Canons, votre Presente-Ab- 
baye deviendra vacante, si vous ne pro- 
duisez dispense contre le droit divin. 

Mais nous voici au septieme Chapitre. 
Dans celui-la, vous pr^tendez que Targu- 
ment fondamental actuellement employe 



(i) Jean Andr6, Imprimeur de TUniversit^, et I'un 
dc ses mouchards, environ Fannie 1541. Voyez Rob. 
Esdenne, pag. 12 at i3 de la R^ponse aux Censures de 
la Sorbonne. 
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sia est una tneretrix meretricissimaj quce 
(sicut dicit quidam Propheta) divaricavit 
tibias suas sub omni arbore, et nemini 
claudit gremium suum, 

O pietatemi o/asciculos! o Joannes An^ 
dreas ! o Domine Picarde! o Domine Mail- 
larde! Domine Clerice! o Domine Frater 
Joachime Perionie^ Benedictine Cormeria- 
cene, Ciceroniane! non comburemus istos 
hcereticos? Crede mihi, si placet, Domine 
Nuper-Prcesidens, ego nescio ubi sim : 
vide an tu possis respondercy et fac dicere 
unam bonam Missam, ut sitis bene inspi- 
rati. Nam sine hoc est /actum de Sancta 
Matre nostra meretrice Romana Ecclesia, 
ct erimus Filii meretricis : et ita, secun* 
dum CanoneSf vacabit vestra Nunc- A bbatia, 
nisi/aciatis apparere de dispensatione con^ 
irajus divinum. 

Sed venimus ad septimum Capitulum. 
In septimo dicitis, quod idemfundamentum 



\3) Jean Le Qerc, Regent de Grammaire au College 
de Navarre en i338, et environ ce temps-U Doyen de 
1a Faculty, sans Stre Doctear, paisqaMI ne le fut qu'onze 
^^^ aprte, si nous en croyons LAunoi, page loio de 
«on Histoire du CoHige de Navarre. Du reste, Ro- 
^rt Estienne, page 38 de sa Censure de la Sor* 
^one, compte cet homme parmi ses plus grands enne- 
mis. 

(3) Joachim Pdrion , Mwne B^nidictin k Cormery, 
en Touraine. Voyez les Eloges de Teissier, derniire 
^tion, pag. 383 et suiv. 

8 
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par les Pseudo-^vang^liques, h savoir qu'il 
nefaut rien admettre qui ne soit dans les 
tlcritures^ a servi k quatre sectes d'h6reti- 
quesfieff^s : aux Ariens, aux Donatistes, aax 
Ldonistes (i) et aux Hussites. Or dcoutez, 
Monsieur le Ci-devant President, comme ik 
r^pondent kvotre nez, et commeils parle- 
raient k votre barbe, si la v^role ne Tavait 
emportde : oh! je dis tout cela k la troi- 
si^me personne, comme font souvent les 
H^breux, k en croire ces her^tiques. lis 
disent done que vous agissez avec eux de 
la meme bonne foi que vous agissiez au 
Palais, ob. vous aviez Fhabitude d'ampli-* 
fier et de raccourcir tout au gr^ des peti- 
tes dames, qui vous soUicitaient si hum- 
blement que souvent elles se laissaient 
choir devant vous, par humility. En eflFet, 
quand les Ariens disaient qu'ils ne trou- 
vaient pas le mot Homosiom (ne sachant 
pas le Grec, comme beaucoup d'autres 
choses, vous Favez fait estropier (2) par 
votre typographe), ils jouaient sur le mot, 
et k bon escient, car, si ce vocable n'est 
pas dans TEcriture, il y a du moins son 
Equivalent, et la doctrine de Ik Trinite a 
des temoignages Eclatants, en nombre in- 
fini, dans TEcriture Sainte. C'estpourquoi 
les Ariens ont Ete justement condamnes, 
ce qui n'aurait jamais eu lieu sans les 
Ecritures. Mais votre th^se, k vous, est de 
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quad nunc assumunt pseudO'Evangelici , 

dicentes, quod nihil recipiendum est quod 

non sit in Scripturis, servivit quatuor frce^ 

judicatis hcereticis, ArrianiSy Donatistis^ 

LeonistiSy etHussitis, AuditeergOy Domine 

Nuper-'PrcesidenSy quomodo ipsi respon^ 

dent vestro nasOy et quomodo alloquerentur 

vestram barham si pelada non abstulisset 

earn : quce omnia ego dico in tertia per^ 

sonUy sicut isti hceretici dicunt, quod scepe 

faciunt Hebrcei, Dicunt ergo quod tu agis 

cum ipsis eademfide qua tu agebas inpa- 

latioy quando tu amplificabas et decurtabas 

omnia ad placitum muliercularum quce te 

solicitabant tam humiliter, ut scepe cade-' 

rent ante te prce humilitate. Quia quum 

Arriani dicebanty quod non inveniretur vo- 

cabulum Homosiom ^«am quia tu non intel- 

ligis Grcecum^ sicut nee multa alia, tu 

fecisti tecum errare typographicum)^ ipsi 

pugnabant de vocabulo contra suam con- 

scientiam : quia etiamsi istud verbum non 

est in Scriptura, tamen est cequivalenSy et 

doctrina de Trinitate habet aperta testi- 

mania infinita in Sancta Scriptura, Itqgue 

bene fuerunt condemnati Arriani y quod 

nunquam fuisset factum sine Scripturis. 



U) Les IconomaqueSf appelds Uonistes, de TEmpe- 
reur Uon Iiaurien qui les favorisait. 
ia) Homosiom pour Homosion, 
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tous points et en tout diflF^rente ; car ce 
n'est pas sur des mots, mais sur des cho- 
ses que porte Tobjection des Lutheriens, 
quoique d'ailleurs ils rdpudient tres-volon- 
tiers ces fa9ons de parler sophistiques, 
avec le^uelles la Sorbonne a embrouille 
TEvangile. Ainsi, par exemple, lorsqu'ils 
disent que la foi toute seule nous justifie, 
ils conviennent que cette proposition, for- 
mulae de la sorte, n'est pas dans TEcri- 
ture ; mais lorsque Saint Paul dit : Nous 
crayons que la foi justifie Vhomtne sans le 
concours de la lot, ils trouvent dans cette 
phrase le mot seule^ sinon dans la lettre, 
du moins dans le sens : ils I'emploient et 
parlent en consequence, et de meme du 
reste. Vous voyez done bien que vous ^tes 
un vil calomniateur, quand vous les com- 
parez aux Aliens. Maiscombien meilleur 
Arien vous 6tes vous-m$me, vous qui fai- 
tes autant de dieux que vous adorez d'ido- 
les et qu'il y a de pr^tres pr^trisant, c'est- 
k-dire faisant et mangeant chaque }our un 
dieu blanc pour un salaire minimum de 
six blancs! 

Pour ce qui est des Donatistes, si vous 
n'^tiez, disent-ils, rubicond au point de 
ne pouvoir T^tre davantage (car sans cela 
vous seriez cardinal), ils admireraient com- 
ment vous ne rougissez pas d'^crire pa- 
reille ohbse. Eux-m^mes, en effet, que 
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Sed ista causa, de qua tu disputas, est in 
totum et per omnia diversa : quia non fa-* 
ciunt Lutherani difficultatem de vocahulis, 
sed de rebus; quanvis etiam libenter refu^ 
giant modos dicendi Sophisticos, quibus 
Sorbona obtenebravit Evangelium. Sicuti 
(ut ponarn exemplum) quum dicunt quod 
sola fide justificamur^ bene dicunt quod 
ista propositiOy ut jacet, non est in Scrip- 
tura : sed quia quando Paulus dicit, Arbi- 
tramur iide justificari hominem sine ope- 
ribus legis, ponit banc vocem : Sola, si non 
in verbo, saltern in sensu : ideo utuntur ea 
et sic loquunturj et sic de aliis, Ita tu vides 
quod tu es unus turpis calumniator^ quando 
tu comparas eos cum Arrianis. Sedquanto 
tu melius es Arrianus, qui facis tot deos, 
quot sunt idola qua? tu adoras^ et quot sunt 
Presbjrteri PresbyteranteSy id est/acientes 
et quotidie comedentes unum deum album 
ad minus pro sex albis! 

Quod autem spectat ad Donatistas, di- 
cunt quod nisi esses tam rubicundus quod 
tu non potes magis (quia sine hoc tu esses 
Cardinalis) mirarentur quod quomodo non 
erubesceres ista scribere. Quia quum ipsi* 
met, quos tu vocas pseudO'^Evangelistas, 
condemnent Donatistas, tu bene scis quod 
non contraveniunt' iis consuetudinibus Ec- 
desire, qtue etiam si non sunt expressce in 
ScripturiSy tamen quod ad sententiam, 

8. 
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V0U8 appelez Pseudo-^vang^listes, ils coii- 
damnent les Donatistes, et, vous le saves 
bien, ils ne contreviennent pas k ces pra- 
tiques de TEglise qui, si elles ne sont pas 
litt^ralement exprim^ dans les Ecritures, 
y ont cependant, quant au sens, leur fon- 
dement et leur raison manifeste : tel, par 
exemple, le baptSme des enfants, comme 
ils Font d^montre eux-m^mes, eux que 
vous appelez h^r^tiques, contre les Cata- 
baptistes (i) : si bien que s'ils ne leur 
avaient pas r^sist^ (2), vous autres Papis- 
tes seriez bien en peine de vous d^fendre. 
Dose, dans cet article aussi, vous faites 
assez voir que vous ^tes ou un ^e, ou un 
calomniateur. Et si vous plaidiez de la 
sorte k la Cour, vous seriez bien sOr de 
payer soixante livres d'amende en votre 
propre et priv6 nom, pour le moins. 

Passons aux L^onistes ou Ca'i'phalques, 
que vous dites avoir ^t^ condamn^s dans 
le septi^me Synode, parce que Taxicien 
rite de TEglise et la coutume des Ap6tres 
ont enseign^ le respect et le culte des 
images des Saints. Ils vous rdpondent que, 
pour un mensonge, ils peuvent vous op- 
poser un nombre infini de v^rit^s : en 
effet, ceci n'a jamais ^t^ Tancien rite de 
I'Eglise, ni la tradition des Apotres ; car, 
premierement, si les Juifs s'ofiensaient de 
ce que les GdntiU nt m«ag«fiient paa des 



DE PaSSAVANT 91 

habent fundamentum et rationee manifes- 
tos in Scripturis^ sicut habet Baptismus 
infantiunty ut proharunt ipsimet^ quos tu 
vocas hcpreticoSy adversus Catabaptistas : 
adeo utnisi ipsi illis restitissenty vosPapistce 
essetis bene impediti ad vos de/endendum. 
Quare in hoc quoque articulo vos bene 
ostenditis quod estis vel asinus, vel unus 
calumniator, Et si tu sic litigares in Cu^ 
ria^ tu solveres sexaginta libras emendof 
in tuo proprio et privato nomine, ad 
minus, 

Veniamus ad Leonistas sive Caiphaicos, 
quos tu dicis fuisse condemnatos in septima 
Symodoy quia vetustus Ecclesice ritus et 
consuetudo Apostolorum, docuit veneran- 
das et reverandas imagines Sanctorum, 
Respondent isti, quod pro uno mendacio 
tibi possunt opponere infinitas veritates : 
nam quod nunquam fuerit hie vetustus Ec- 
clesice ritus, neque traditio Apostolorum, 
patet primum, quia si offendebantur Judcei 
€0 quod non comedebant Gentes de idolo- 



(i) Secte Ghr^tienne qui niait Futility du baptSme 
[N,du Trad,), 

(2) Restitissent. Agrippa, dans son Apologia contre 
es Docteurs de Louvain, parle ainsi de Luther : Uti^ 
nam non solum sit invictus hasreticus, et non etiam 
hmreticotuni victor, magna Magistrorum nostro-* 
rum dedeoore. Quis enim vicit Anabaptiatas ? Quit 
restitit Sacramentariis ? Nonne unus Lutherus ? 
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viandes des sacrifices, combien plus fort 
ettssent*ils cri^ s'ils avaient ador£ des 
images, ce que les Juifs ne firent jamais ? 
et alors les Apotres eussent ^tabli quel- 
ques prescriptions. En outre, si cela ^tait 
vrai, nos Maitres- sont assurement de 
grands §nes, qui ne condamnent pas cette 
tres-ancienne J^pttre d'Epiphane, laquelle 
dit tout le contraire : ^pitre si appr^ciee, 
que Saint Jerome la traduisit de Grec en 
Latin, ainsi qu'on pent encore la lire dans 
ses (Euvres. Et cependant cet Epiphane 
se vante manifestement d'avoir dechird un 
rideau qui pendait dans un temple, et sur 
lequel ^tait peinte Timage du Christ : 
ajoutant pour raison, que cela ^tait direc- 
tement contraire k Tautorit^ de la Sainte 
fecriture. II faut done que Monsieur le Ci- 
devant President soit h^retique ayec toute 
PEglise Apostatique Romaine, ou Epiphane 
avec Saint Jerome. Et il ne suffit pas de 
dire que ce point n'^tait pas encore defini 
par TEglise, comme il Ta ^t^ plus tard : car 
si 9'avait 6t6 la coutume des Apdtres, la 
chose edt et^ hors de doute, et il n'^tait 
pas besoin d'intrepretation; et Epiphane, 
approuv^ par Saint Jerome, n'eut jamais 
dit que cela ^tait contraire k I'autoritd de 
rfecriture Sainte ; ou, s*il Teiit dit, il au- 
rait ^t^ condamn^ comme h^r^tique. D'oii 
il suit que tout ce qui a 6x6 fait depuis par 
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thytis, quantos fecissent processus si ado- 
rassent imagines, quod nunquam fecerunt 
Jtidcei? et tunc aliquid ordinassent Xjto- 
stoli. Et prceterea si hcec esset Veritas, Ma- 
gistri nostri pro/ecto sunt magni asini, qui 
non condemnant Epistolam illam antiquiS' 
simam Epiphanii, quce dicit totum contra^ 
Hum : et/uit tarn laudata^ quodfuit versa 
de Grceco in Latinum per beatum Hiero^ 
nymum, sicut etiam hodie legitur in ipsius 
operibus, Et tamen jactat se ille Epipha^ 
nius mani/este, quod ruperit unum velum 
quod pendebat in uno templo, in quo erat 
picta Imago Christi : et addit rationem, 
quia hoc erat directe contra authoritatem 
Sanctce Scriptural, Itaque oportet quod Do- 
minus Nuper-Profsidens sit hcereticus cum 
tota Romana Apostatica Ecclesia, vel Epi' 
phanius cumHieronymo, Nee sufficit dicere 
quod nondum hoc erat conclusum per Ec- 
clesiam, sicut fuit post : quia si fuisset hcec 
consuetudo Apostolorum^ista res erat extra 
dubiUm, et non indigebat consilio : et 
Epiphanius, quem approbat D. Hierony- 
mus, nunquam dixisset , quod hoc erat 
contra authoritatem Sanctce Scripturce : 
out si dixisset, fuisset condemnatus pro 
h^eretico. Ex quo sequitur quod omnia 
qua postea facta sunt per Papam Roma^ 
num, etiam contra Synodum septimam^ 
qua dixerat non esse adorandas imagines, 
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le Pape Romain, k Tencootre mSme du 
septidme Synode, lequel avait d^id^ qu'ii 
ne fallait pas adorer les images, mais ho- 
norer mentalement ce qu'elles repr^sen- 
teiit,a^t6fait ooatre la coutume de Tanti- 
que etprimitiye £glise,et contre raatofitif 
de la Sednte Ecriture; que tout, par con* 
s^uent, est nul de plein droit. Et comxne 
tout a 6x6 fait de mauvaise foi, la prescrip- 
tion ne peut ^tre invoqu6e, car jamais n'a 
^t^, jamais n'a pu ^tre purg^ le vice de mau- 
vaise foi, persistant dans sa propre posses- 
sion usurpatrice, sans aucun titre. Cela 
etant, noussavons comment le Pape a, par 
ce moyen, soustrait Tltalie krEmpereur, et 
d^chir^ en deux TEmpire Romain ; com- 
ment il a 6x6 Tauteur da parricide de 
Constantin VI, tant ce Pape Romain avait 
de z^le, et si ardente, si fiddle Catholique 
^tait cette Ir^ne, qui fiit Tinspiratrice et 
la complice du susdit Antechrist dans ces 
horribles forfaits. Voilk done d'oi^ son^ 
venues ces pratiques : de celui qui fiit ho- 
micide d^s le principe et qui, aujourd'hui 
encore, vomit ses blasphemes par la bou* 
che fi^tide de Monsieur le Present-Abbe, 
et semblables suppots de FAntechrist. 

Restent enfin les Hussites, contre lesquels 
Monsieur le Ci-devant President all&gue le 
Concile de G>nstance, dont les enfieints se 
moquent encc^e. Personne n'ignore, en 
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sed mente colendum quod reprtesentatur 

per eas^ sunt facta contra consuetudinem 

antiqua et primitivce Ecclesiofy et contra 

authoritatem Sanctce Scripturce, et per 

consequens omnia istasunt ipso jure nulla, 

Et quia mala fide sunt facta ista omnia, 

prcescriptio non currit. Quia nunquamfuit 

purgatum, neque potuit purgari vitium 

tnalce fidei^ persistendo in ipsa usurpativa 

possessione, sine ullo titulo, Et quod ita 

sit, scimus quomodo Papa per hunc mo^ 

dum suhtraxit Italiam Imperatori, et 

dissipaverit Imperium Romanum in duo, 

et fuerit author parricidii Constantini 

sexti, adeo erat ^elosus Papa Romanus, et 

adeo erat fidelissima et Catholicissima ilia 

Irene, qua fuit fautrix et adjutrix prceli^ 

bati Antichristi in istis horribilibus scele- 

ribus. Unde apparet a quo venerint ista, 

scilicet ab eo quifuit homicida a principio, 

et adhuc nunc eructat suas blasphemias per 

OS fcetidum Domini Nunc-Abbatis, et 51- 

milium mancipiorum Antichristi, 

Restant tantum Hussitce, adversus quos 
Dominus Nuper-Prcesidens allegat Conci- 
lium Constantiense, de quo se irrident 
adhuc pueri. Quia nullus est qui nesciat 
quomodo fuerit ibi congregata una turba 
asinorum potius quam hominum, qui pro 
omni argumento attulerunt fasciculos, 
quibus lucrati sunt causam suam : sicut ap- 
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effet, ce qu'a ei€ cette r^unioa d^S^aes plu- 
tot que d'hommes, qui, pour tout argu- 
ment, apport^rent des fagots, au grand 
b^n^fice -de^ leur cause : il n'y a qu'a lire 
la-dessus I'Epitre de Pogge et les Actes da 
Concile. Et c'est depuis cette 6poque que 
la Curie Romaine n'a pas cess6 de decli- 
ner; et elle ne le cessera point, jusqu'a ce 
que tout son si6ge soit tombe avec Mon- 
sieur le Pape au fond de Tenfer, comnie il 
est annonc^ dans 1' Apocalypse. 

Venons au Chapitre huiti^me. Monsieur 
le President, sHl vous d^plait de lire ceci, 
moi je n'en peux mais. Cest pourquoi, 
lorsqu'il vous conviendra, vous me don- 
nerez une audience, pour la pareille (i), 
et je vous dirai la chose tout au long. Ce 
qui est certain, c^est que ces heretiques 
vous r^pondent : ils disent que quand vous 
parlez de construire des raisonnements, 
vous ^tes competent comxne un clerc qui 
parlerait de la guerre ; que vos etais ne 
sont pas solides, et que, par 'suite, tous vos 
raisonnements vous tomberont sur la tete. 
Ceci pose, ils vous trouvent mal fonde a 
argumenter de la sorte : La hi Chretiennt 
a ilCy au commencement^ icrite dans les 
dmes et non sur du papier^ done touie la 
lot Chritienne n'a pas 4t4 icrite en lettres. 
A entendre ces h^r^tiques, vous n'etiez 
pas bien dispose le jour oil vous argumen- 
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paret ex Epistola Poggii et Actibus Con- 
cilii. Et etiam ex eo tempore non destitit 
Curia Romana declinare, et non prius ces- 
sabit quam tota sua sedes ceciderit cum 
Domino Papa in fundum infemi, sicut 
ostenditur in Apocalypsi, 

Veniamus ad Caput octavum. SedDomine 
Nuper-Prcesidens ^ si tibi dispUcet ista 
legerey ego non possum sed. Itaque quando 
tibi placuitj vos dabitis mihi unam audien- 
tiamy pro pari, et ego dicam tibitotum ad 
longum, Quandoquidem isti fueretici repii" 
canty et dicunt quod quando tu loqueris de 
cuniculis, tu loqueris sicut unus clericus 
de armis : quia tu nonfacis bonos estagios, 
et ideo toti tui cuniculi cadent super tuum 
caput. Et quod ita sit, dicunt quod tu es 
male fundatus quando tu argumentaris hoc 
modo : Lex Christiana fuit initio scripta 
in mentibus, non in charta, ergo tota lex 
Christiana non est scripta in Uteris. Isti 
hanretid dicunt quod tu non eras bene dis- 
positus, quando tu sic argumentabaris so- 
phistice, sive Sorbonice. Et quod est pejus, 
quod tu non intelligis quid sit illud quod 
tu allegasex Hieremia: Ego ponam leges 
meas in mentibus eonim, quia hoc non 



(i) Voycz les Contes de Bonaventure des Piriers, 
au chapitre intitul6 : De VAvocat en Parlem'ent, qui 
fit abattre sa bar be pour la pareille. 
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tiez ainsi sophistiquement, ou Sorbonni- 
quement (i). Et qui pis est, vous ne com- 
prenez pas ce que vous citez de Jeremie : 
Je mettrai mes his dans leurs espritSy car 
ceci ne regarde en rien la question. Dlea 
a toujours dO agir, il a agi et agira tou- 
jours ainsi a Fdgard de ses 61us : autrement, 
la Loi ne serait que lettre morte. Mais de 
la difference de la lettre et de I'esprit, de ia 
Loi et de TEvangile, vous ne savez pas plus 
qu'un idiot que vous 6tes. Et, la-dessus, ils 
m'ont dit quantity de choses que je ne 
comprenais pas, et que vous ne compren- 
driez pas vous-m^me plus que du Latin 
eidgant, ou du Grec, ou de rHdbreu, 
c'est-a-dire ces langues d'hdrdtiques dans 
lesquelles sont Merits les deux Testaments. 
Votre argumentation p^che done par la 
base, et toutle reste crouie. Ainsi, tout ce 
que vous dites au Chapitre neuvieme ne 
vient pas plus a propos que Magnificat 
a Matines. En efiet, si Jdsus a fait beau- 
coup de choses qui ne sont pas dcrites, et 
sUl y a eu des traditions dans PEglise, 



(i) Ces deux mots ^taient devenus en qadqae ma- 
ni^re synonymes par rintroduction de la Scolasdqoe 
dans les ^coles de Th6ologie. Depuis ce temps-U, ao- 
tant de TMologiens, k peu pr^s autant de Sophistes; 
et comme k Paris la principale demeare de ces gens-li 
6tait la Sorbonne, de \k venait qu'en France le sobri- 
quet de Sophiste dt^signait ordinairement un Docteor 
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pertinet ad propositum» Quia semper opus 
fuit utDeushocfaceretj et semper fecit ^ et 
faciei in electis suis, alioqui Lex esset 
semper litera occidens. Sed vos non scitis 
plus de literce differentia et spiritus, Legis 
et Evangelii^ quum unus idiota quod estis, 
Et super hoc, dixerunt mihi mufta quce 
non intelligebam, et etiam quce vos non 
intelligeretis magis quam elegans Lati' 
num, aut Grcecum, aut Hehrceumy id est, 
linguas hcereticorum quibus scriptum est 
utrumque Testamentum, Ergo postquam 
male est sustentatus vester cuniculuSy sequi- 
tur quod totum vadit male. Et quod ita sity 
dicunt de omnibus quce dicis Cap, nono, quod 
faciunt minus ad propositum quam Magni- 
ficat ad Matutinas. Quia etiam si fecit Je- 
sus multa quce non sunt scripta, et fuerunt 
traditiones aliquce in Ecclesia, tamen hoc 

de cette Faculty. Budi, dans une lettre k ^rasme, la- 
quelle est la 6* da liv. des Epttres de ce dernier : le 
jeune homme que vous rn^ave\ recommandi..» de- 
fncvre prisentement en Sorbonae, ou plutSt dans le 
iac Sorbontde : car Je puis avec justice appeler 
ainsi le sijoiir de ces Sophistes. De \k vient que par- 
tout ot le Rabelais de Dolet, et autres Editions ant6- 
rieures lisent ou Sorboniste ou Thtologien, les Edi- 
tions suivantes lisent Sophiste. Du reste cette lettre, 
06, soit dit en passant, cette tirade contre la Sorbonne 
est exprim^e en Grec, est d'environ Tannte iSiy, et 
ainsi, rallusion de Sorbonne k lac Sorbonide n'est 
point proprement de Rabelais, quoiqull Tait employ^ 
Au chap. 33 du livre 3. 
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cela ne prouve pas ce que vous voulez 
prouver. D'abord, pour le premier point, 
ils r^pondent que le Saint-Esprit a bien 
su ce qui suffisait a TEglise : et quoique 
tout n'ait pas et6 ^rit, cependant ce qui 
est ^crit est suffisant. Et quant aux tradi- 
tions, nous ne les trouvons pas consignees 
dans les ^pitres de Paul, oix tant de choses 
pourtant sont rdgl^es. Ensuite, il fautdis- 
tinguer de la Doctrine le rite et les cere- 
monies : ceux-ci sont variables suivant les 
temps et les lieux; la Doctrine, au con- 
traire, est toujours une, toujours la m€me. 
Aussi ces h^r^tiques n'ont-ils jamais rejete 
les c6r^monies dans leur ensemble, et ils 
ne les rejettent pas plus maintenant, 
comme vous feignez de I'ignorer : mais 
celles seulement qui sont impies, ou doat 
vous avez abus6 a un point qu'elles ne 
puissentplus^tre toldrees, quoique fondte 
jadis a bonne intention. De plus, pour que 
que votre argumentation eut le sens com- 
mun, il faudrait prouver que Saint Paul 
parie de ces traditions que vous voulez de- 
fendre, c'est-a-dire de la Messe, de Tinvo- 
cation des Saints, du Pape, du chrome, de 
I'eau benite, et autres horribles sacrileges 
que le Diable a excr^mentds, bien loin qu'ils 
vous aient 6t4 transmis par Saint Paul, 
auquelvousfaitesgrande injure. Car Saint 
Paul appelle la prohibition du manage et 
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non probat intentionem tuam. Primunty 

quia quantum ad primum punctuniy reS' 

pondent quod Spiritus Sanctus bene scivit 

quid sufficeret Ecclesice : et ideo quamvis 

non sint omnia scripta, tamen quce scripta 

sunt sufficiunt, Et quod ad traditiones, non 

habetnus ipsas descriptas in Epistolis Pau- 

li, ubi ordinat multa, Deinde debent dis^ 

tingui ritus et modi faciendi a Doctrina : 

quia illi sunt mutabiles secundum tempora 

et loca : Doctrina vero est semper una et 

eadem. Ideoque etiam isti nunquam rejece^ 

runt ceremonias in totum, nee rejiciunt, 

sicut tu fingis te nescire : sed eas tantum 

quof sunt impice, vel quibus ita abusi estis : 

sicuty ut non possint jam tolerari, etiam si 

per se fuerint fundatce ad bonam intentio- 

nem, Et proftereay ut valeret vestra argu^ 

mentatiOy esset probandum quod Paulus 

loquitur de illis traditionibuSy quas tu vis 

defenderey id est, de Missay invocatione 

Sanctorumy Papa^ crismate^aquabenedictay 

et aliis terribilibus sacrilegiis quce dia- 

bolus cacavit^ nedum ut tradiderit Sanctus 

PauluSy cui tu fads magnam injuriam. 

Nam Paulus vocat defensionem nuptiarum 

et ciborum Doctrinam diabolicam : et dicit 

quod Regnum Dei non est in esca et potu. 

Unde patet quod mentiuntur qui dicunt 

Quadragesimamy ut nunc fit^ esse traditio- 

nem Apostolorumy et qlia similia. Et idem 
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de la nourriture inyention diabolique, et 
il dit que le Royaumede Dieu n'est ni dans 
le hoire ni dans le manger, Preuve que 
c'est meatir, de pr^tendre que le Cardme, 
institu6 comme il Test aujourd'hui, est 
une tradition des Apdtres, et autreschoses 
semblables. Et ils en disent autant de tout 
le chapitre. Quant aux autres Apotres, s'Us 
n'ont pas ix€ inactifs, il ne s'ensuit pas 
cependant qu'ils aient &it ce que vous sou- 
tenez/Bien au contraire, ils n'ont jamais 
rien fait difif<^remment ou a Tencontre de 
ceux dont nous avons les ecrits ; a moins 
que vous ne vouliez dire qilie le Saint- 
Esprit est divis^ coiitre lui-m^me, comme 
r Esprit diabolique est divis^ en autant de 
sections qu'il y a d'Ordres monasttques. 
D'oil ils d^duisent encore que vous, Mon- 
sieur le Ci-devant President, vous mentes 
plus salement que dix mille Messes (si c'^tait 
possible) quand vous dites que PEglise atou- 
ours observe ces c^rdmonies et traditions. 
La veritable Eglise,au contraire, celle qui 
n'entend que la voix de son ^poux, ne les 
a jamais observees. Mais, a la v^rit^, il fiit 
un temps oil le Seigneur permit que les 
hommes n'y vissent pas,sauf d'une mani^re 
tr&s-confuse, jusqu'a ce qu'il lit de nouveau 
6clater sa lumi^re, qui d^couvrit le pot 
aux roses, pour parler par antiphrase. Et 
il n'tst pas vrai (n'en d^piaise a votra Pr^ 
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dicunt de toto isto Capitulo. Quia etiamsi 

reliqui Apostoli non ftterunt otiosi, tamen 

non sequitur quod feeerint ea quce tu de- 

fendis. Into contrarium^ nunquam fecerunt 

aliquid diversum aut contrarium ab Us 

quorum Scripta habemus : nisi veils dicere 

quod Spirttus Sanctus sit divisus secunty 

sicut Spirttus diabolicus divisus est in tot 

Sectas quot sunt ordines Monachorum. 

Unde coUigunt etiam, quod tu Domine 

Nuper^PrcesidenSy mentiris foetidius quam 

decern millia Missarum, si fieri posset^ 

quando tu dicis, quod Ecclesia semper le- 

nuit istas ceremonias et traditiones. Quia 

contra^ vera Ecclesia quce non audit aliatn 

vocem quam sui sponsi, nunquam eas te* 

nuit, Sed bene verum est quod ad tempus 

Dominus permisit homines non videre nisi 

valde obscure^ donee iterum faceret venire 

lucem suam^ quce discoperuit poculum ad 

rosaSy per contrarium^ loquendo. Neque 

verum est (salva tua Nunc-Abbatia) quod tu 

dicisy quod authoritas Scripturce dependet 

ab Ecclesia : sed contra verum est, quod 

vera Ecclesia cognoscitur a falsa, et Apo- 

statica sive Romana, ex eo quod ilia vere 

recipit Evangelium, ista vero non recipit 

nisi per fictionem^ quando ilium adul^ 

terat per sua foatidiesima stercora Cano- 

nistarumf et Sophistarum. Et ita, Domine 

Nuper-ProfsidenSi ¥os estis bene soluti. 
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sente-Abbatialit^) de dire^ comme vous 
&ites,quePautorit^ de I'Ecriture depend de 
ri^lise. Ce qui estvrai, c'est que la veri- 
table Eglise se reconnatt de la fausse, de 
TEglise Apostatique ou Romaine, en ce 
que la premiere n^accepte rien, si ce n'est 
au figur^ : tandis que I'autre subit la tra- 
dition, en y m§lant ses f(!tides ordures des 
Canonistes et des Sophistes. Et ainsi, Mon- 
sieur le Ci-devant President, vous voila bien 
arrange. En ce qui concerne le mot d'Au- 
gustin, ils ont d^ja tant de fois r^pondu, 
que vous ne valez pas la peine qu'ils se 
r^p^tent. ct Bien mieux (me disait ce ribaud 
qui causait avec moi), je me doute que 
tout le monde va me juger plus grand sot 
que Monsieur le Ci-devant President, de 
voulbir raisonner avec pareil Sne d'Auver- 
gne, ou d'Arcadie. i 

Sur le Chapitre dixi^me, oti vous vouiez 
montrer qu'au sentiment dequelques doc- 
teurs, les Apdtres ont transmis de vive 
voix bien des choses qu'ils n'ont pas ecrites, 
ils disent, Monsieur le Ci-devant President, 
que vous vous battez contre votre ombre. 
En efFet, oti vous^testoujours feible, c'est 
dans la mineure de votre argument : car 
vous auriez dti prouver que ces traditions 
verbales sont celies-la mSmes que vous 
d^fendez, et cela, vous ne le prouverez 
jamais. En outre, ils disent comme ci-des- 
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Quia quantum spectat ad dictum Augusti^ 
niy tarn scepe jam responderunt, quod tu 
non vales ut ista redicantur. c Imo (dicebat 
mi hi iste ribaldus qui loquebatur mecum) 
ego me dubito quod omnes me habebunt 
pro majore stulto, quam sit Dominus 
Nuper-PrasidenSy eo quod volo disputare 
per rationem cum tanto asino Alvernice^ 
sive Arcadia:, » 

Et ita (quod attinet ad Caput decimum : 

in quo ostendere vultis aliquos doctores 

sentire quod Apostoli multa tradiderunt 

voce qua: non scripserunt) dicunt, domine 

Nuper-Prcesidens, quod tu pugnas contra 

tuam umbram. Quia semper tu deficis in 

minore tui argumenti, quiadebuistiprobare 

quod istce traditiones verbales, sunt illce 

quas tu defendisy quod tu nunquam proba- 

bis, Et prceterea dicunt sicut supra^ quod 

sicut Apostoli scripserunt omnia quce erant 

necessaria ad salutem, ita etiam potuerunt 

dixisse multa, quce quamvis sint bona, ta* 

men Ecclesia potest illis carere: quia omnia 

quce sunt bona, non tamen sunt semper ita 

necessaria, ut sine ipsis non possis vivere. 

Sicut "etiam videmus Spiritum sanctum 

fecisse in ipsis actis Jesu Christi : ex qui- 

bus scribi voluit omnia quce necessaria 

erant ad fidem assequendam, sicut tumet- 

ipse allegas ex Chrysostomo, Sed tu 

affers unam glossam quce est valde Abba- 
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sus, que les Apotres ayant 6cnt tout ce 
qui ^tait n^cessaire au salut, ils ont bien 
pu aussi dire beaucoup de choses excel- 
lentes, sans doute, mais dont TEglise peut 
se passer : tout ce qui est bon n'est pas 
toujours tellement n^essaire, qu'a de&ut 
Yous ne puissiez vivre. Ainsi a fiiit TEsprit 
Saint a propos des actes m€mes de Jesus- 
Christ : il a voulu en ecrire ce qui ^tait 
n^cessaire /^otir o^teittr /a/oi, commevous 
Fobservez yous-m^me d'apr^s Chrysos* 
t6me. Mais vous y ajoutez une glose qui 
est prodigieusement abbatiale (i), c'est-a- 
dire sptte et stupide, et qui sent bien son 
ergoteur de Palais, car ces mots : pour 
obtenir la foi^ vous les expliquez comme 
sUls n'avaient pas trait a la doctrine du 
salut et des moeurs, mais seulement a la 
demonstration du r^cit, dans le seul but 
de &ire croire que Thistoire du Christ est 
yraie. Et de la sorte, PEvangile ne serait 
qu'une computation historique, comme la 
chronique de Tite-Live : quant a la mo- 
rale, elle serait toute dans le portefeuille 
et dans le cerveau du Pape et de sa s^quelle ; 
c'est lui qui en aurait le d^pot pour en 
user a volonte, et si quelqu'un r^gimbait, 
vite ils diraient que c'est tradition Aposto- 
lique, pour, ensuite, argumenter des fagots 
a la conclusion. Et ainsi tout irait bien. 
Mais, diit en crever Monsieur le Ci-devant 
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tialis^ id est stulta et stupida, et qua* bene 

sapit suum rabulam Palatii : nam tu ex- 

ponis ista verha^ Ad fidem assequendam^ 

perinde ac si hafc non pertinerent ad doC' 

trinam salutis et morum, sed tantum ad 

intimationem narrationis, et ad faciendum 

credere : quod historia Christi est vera, Et 

ita Evangelium non esset nisi una compu- 

tatio historica, sicut chronica Titi Livii : 

ea autem quce pertinent ad mores, essent 

omnia in scrinio et capite Papas, et asse- 

clarum ejus, ut servaverit omnia ad placi- 

turn : et quando aliquis clamaret, statim 

dicerent esse traditionem Apostolicam, et 

postea argumentarentur afasciculis usque 

adconclusionem, Et ita totum bene vaderet. 

Sed etiam, ut crepet dominus Nuper^ 

Prcesidens, et tota Curia Apostatica, cadet 

citius ignis decoelo super eos, et super lupa^ 

naria ipsorum, quam Deusnon puniat istam 

foetidam et hcereticam glossam Nuper^ 

Prcesidentis : viso quod ipsemet ChrysO" 

stomus in alio loco quem allegas, clamat 

quod nonfuit curce Apostolis conscribere 

historias, sicut facit Legenda aurea, alias 

ferrea, sicut bene dixerat unus de Magis- 

tris nostris, nisi postea ipse se dedixisset. 



(i) L'ancrie et la stupidity des AbWs de ce temps-li 
ftaient tomWes en pro verba. De \k dans Rabelais, 
1. 3. ch. 7., Ic liv. intituW : le Vietda\ouer des Abbe^ . 
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President, et toute la Curie Apostatique, 
le feu du ciel tombera sur eux et sur leurs 
lupanars, plutot que Dieu laisse impunie 
cette glose fdtide et heretique du Ci-devant 
President. D^autant plus que Chrysostome, 
dans un autre endroit cite par vous, declare 
que ce n'a pas ete affaire aux Apotres d'e- 
crire des histoirescomme la Ligendedor^e^ 
autrement dite defer (suivant la remarque 
d'un de Nos Maitres (1), quoique plus tard 
il se soit d^dit). Quant a ce Denis dont vous 
parlez sous le nom d^Ar^opagite^ c'est un 
auteur. imaginaire, au sujet duquel ils 
vous renvoient a ce qui en a ete dit et 
amplement prouve ailleurs. Et pour les 
J^pitres d^lgnace^ si, disent-ils, il a ecrit ces 
epitres, (fa, 6t6 en Grec : or, aucun des 
vieux auteurs Grecs n'en fait mention, done 
il est probable qu'elles sont fictives. Mais 
qu'il ait et^ ce qu'il voudra, lorsqu'ilavance 
que le Car^me et autres jednes de certains 
jours sont des traditions des Ap6tres, il est 
permis de ne Ten pas croire : car la raison 
qu'il en donne pour le CarSme, a savoir 
que c'est une imitation des oeuvres de 
Dieu, est grandement sotte et saugrenue. 
Si nous voulions imiter le Christ de cette 
fa9on^ nous agirions comme des singes. 



(i) Claude d'Espence, Gentilhomme Champenois, 
Docteur de Paris, de la Maison de Navarre, prSchaot le 
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L>einde ipsi dicunt in prime locOy qiiod iste 
Dionysius, quern tu adducis sub nomine 
AreopagitcPy est unus author fictitiuSy de 
quo remittunt te ad ea qua de istis amplius 
sunt dicta et optime probata. Et etiam 
de Ignatii epistolis, dicunt quod si scripsit 
illas epistoixs, scripsit Greece : et tamen 
nullus GrcBCorum antiquorum facit men- 
tionem de illis : et ita est probabile quod 
sintfictce. Sed quicunque fuit, quando dicit 
quod Quadragesima, et alia jejunia certa^ 
rum dierum sunt tt^aditiones Apostolorum, 
posset dubitari an dicat verum : quia ratio 
pro Quadragesima, quam affert, scilicet 
quia continet imitationem conversationis 
Dei, est valde stulta et stolida. Quia si 
vellemus imitari Christum hoc modo^ fa- 
ceremussicut simice : et etiam, revera, opor- 
teret facere unum mundum, et crucifigi 
sicut ipse, et facere vinum de aqua : in 



CarSme k Saint-M^ri en i543, il lui arriva, parlant de 
la UgendCf de dire que ce livre aurait ^t^ mieux nomm6 
L^gende de fer, que LAgende Dorie. Quelques Doc- 
teurs bigotSf choqu^s de cette parole, firent entendre k 
d*Espence qu*il devait la r^tracter solennellement. II le 
fit le 22 Juillet suivant k Saint-Mdri mfime, voloutaire- 
ment, disent ses amis : mais quoi qu'il en soit, on I'o- 
bligea de se d^ire de nouveau plus express^ment dans 
la mSme ^lise le 28 du miSme mois. Sleidan, sur Tan 
1543. B^ze, torn. i. pag 32 et 33 de son Hist, Eccl. 
De Thou, 1. 16. sur Tan i555, et Launoi, pag. 704, 
7i2et7i3de son Hist, du College de Navarre, 
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et il nous faudrait aussi creer un moade, 
6tre crucifies comme lui, faire comme lai 
du vin avec de Teau : ah! voila surtout en 
quoi Monsieur le Ci-devant President vou- 
drait bien Timiter s'il pouvait, plutot qu'en 
tout le reste, j'en suis sur. Cependant, lors- 
que le Christ, et apr^s^lui Saint Paul, nous 
parle de son imitation, il ne parle jamais ni 
du Careme, ni d'autres singeries de meme 
force; ni du Dimanche de la passion, ni de 
la quatri^me et sixieme f(§ries (i) : maisil 
nous parle de toute notre vie, qui doit etre 
reglee selon la volont^ de Dieu ; et vouloir 
preciser des regies, c'est JudaiTser, quoique 
sans doute (ils ne le nient pas) le Chretien 
doive continuellement mortifier sa chair 
par des jeilnes et autres exercices, suivant 
les temps et les personnes. D'ailleurs il est 
facile de voir, d'apr^s les Conciles memes^ 
a quelle ^poque le Carlme fut institue 
par les Papes, qui d^ja s'^taient fait minis- 
tres de Satan et de tous les diables, pour 
lier les consciences des hommes simples a 
ces c^r^monies exterieures. C'est aussi ce 
qu'ils repondent a TEpitre de Jerdme, oil 
la m^me opinion est exprimee sur le 
Careme. Quant a Ruffin, que vous appelez 
un savant homme, souverainement instniit 
dans les choses divines, Saint Jerome, 
disent-ils, vous dement de la belle fa- 
9on, car il demontre que ce Ruffin ne 
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qua re bene vellet dominus Nuper-Prcesi' 
dens ipsum itnitari si posset, potius quam 
in omnilms aliiSy ut ego credo. Sed quando 
Christus loquitur de imitatione sui, et 
etiam PauluSy nunquam loquitur de Qua" 
dragesima et hujusmodi stultis singeriis: 
neque de Dominica passionis, neque de 
quartay et sejctaferia, sed loquitur de tota 
vita nostra^ quce debet esse regulata secun^ 
dum voluntatem Dei : etponere istas leges^ 
est Judai^are, quanvis non negent quod 
perpetuo Christianus debet mortificare 
suam carnent jejuniiSy et aliis rebus, prout 
convenit temporibus et personis, Et prcete- 
rea patet ex ipsis Conciliis, quando fuerit 
instituta Quadragesima per Papas, qui 
jam erant facti ministri Satance, et om- 
nium diabolorumf ut conscientias simpli- 
cium hominum ad ceremonias istas exte- 
riores alligarent. Et ita etiam respondent 
ad Epistolam Hieronymi, in qua etiam 
idem existimat de Quadragesima, Et de 
Ruffino, quem tu vocas virum doctum^ et 
summa divinarum rerum peritia pollen* 

{^) Firie, terme dont T^glise se sert pour designer 
Its diff^rents jours de la semaine. Le luodi est appel€ 
le seconde fftrie; le mardi la troisi^me fine; et ainsi du 
reste, jusqu*au vendredi^ qui s'appelle la sixi^me f6rie : 
roais on ne dit point la premiere ftrie, ni la septifeme 
f^rie ; on sc sert des mots ordinaires de dimanche et de 
wniedi {K du Trad.), 
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savait rieo, et que mime il 6tait Orig^niste. 
Ce serait done, s'ils le voulaient, un temoin 
inadmissible. Cependant, pour vous faire 
plaisir, lis disent comme plus haut que 
vous disputez de chose non contestee : a sa- 
voir, que toutes les traditions n'ont pas 
^te ^crites. Et ils ajoutent que cela n'infinne 
en rien leur base d'argumentation, que tout 
ce qui est n^cessaire au salut a 6i6 6cni; 
car ces traditions non Writes sont choses 
mobiles, faites pour Fordre, non pour la 
conscience : la doctrine au contraire est 
ferme et certaine. De plus, vos traditions 
que vous appelez Apostoliques, sont sim- 
plement Apostatiques, exactement comme 
la Doctrine, qui est une invention da 
Pape, des diables et de leurs consorts. 
Comprenez^vous, Monsieur le Present- 
Abb6? 

Venous au Chapitre onzi^me, oti se d^- 
couvre votre mulerie d'Auvergne, ou vo- 
tre anerie d'Arcadie, quoique, dans les 
proems s^uliers, vous soyez on ne peut 
plus fin. Pour demontrer qu'il y a dans 
r^glise une foule de choses institutes par 
la tradition des Apotres, qui ne sont pas 
dans TEcriture, vous empruntez je ne sais 
combien d'arguments a Saint Augustin. A 
quoi ils r^pondent d'une manidre gen^rale 
que, suivant ce qui a ^t^ dit plus haut, 
c'est tout un qu'une chose soit dans TE- 
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tern, ipsi dicunt quod Hieronjrmus vos de^ 
mentitur turpiter, ostendens quomodo Hie 
nihil sciverit, et fuerit etiam Origenista. 
Itaque si vellent, esset testis inadmissibilis, 
Sed tamefiy ut vobis faciant placitum, di- 
cunt, quod ut supra, tu disputas de una re 
qucp non negatur : quod scilicet non omnes 
traditiones fuerunt scriptce. Et dicunt, 
quod per hoc non invalidatur fundamentum 
eorum, quod qucecunque sunt necessaria ad 
salutenty sunt scripta : nam traditiones 
istce non scriptce^ sunt res mobiles, factce 
propter ordinem, non propter conscientiam : 
doctrina autem estfirma et certissima, Et 
prceterea vestrce traditiones, quas vocatis 
Apostolicas^ non sunt tamen : sed Aposta- 
ticcp, una cum Doctrina, quce est inventum 
Papce, diabolorum et sociorum ejus. Habes- 
tu^ Domine Nunc-Abbas ? 

Veniamus ad Capitulum undecimum, ubi 
sc discoperit vestra mulitas Alvernica, 
sive asinitas Arcadica, quanvis sitis in 
processibus secularibus multum finis. Nam 
^probandum quod multa sunt in Ecclesia 
ex Apostolorum traditione instituta^ quce 
won sunt in Scriptura, tu adfers primum 
multa ex Augustino. Ad quod ipsi respon- 
dent in genercy quod, sicut supra dictum 
est, idem est aliquid esse in Scriptura, vel 
habere fundamentum in Scriptura : nam 
non pugnant de verbis sicut Arriani, sed 

lO. 
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crlture, ou qu'elle ait son fondement dans 
PEcriture; car ils ne disputent pas sur les 
mots, comme les Ariens, mais sur les cho- 
ses, lorsqu'ils disent que la doctrine du 
salut est tout entiere, et sans qu'il 7 man- 
que rien, contenue dans les saintes Ecri- 
tures. Ainsi, k Tegard du Bapt^me des pe- 
tits enfants, qui est le premier point que 
vous tirez de Saint Augustin, ils vou- 
draient bien que toutes vos doctrines fiis- 
sent pareilles a celle-la, car la paix serait 
bien faite entre nous. Le Bapt^me des en- 
fants, en efiFet, s'il n'est pas exprim^ dans 
la sainte J^criture, y a cependant de ma- 
nifestes et tr6s-fermes fondements : nous 
argumentons, disent-ils, de la Circon- 
cision au Bapt^me ; il a pour lui ces pa- 
roles du Seigneur : Laissesf venir d mot les 
petits en/ants^ et d'autres analogues, sans 
lesquelles le Bapt^me des enfants ne serait 
pas admis, et n'aurait m^me jamais ete 
introduit dans TEglise de Dieu. Qu'il ne 
faille pas rebaptiser les h^retiques, c'est 
encore une question r^solue par. les 
Ecritures, comme on peut le voir dans 
les livres publies de nos jours contre 
les Anabaptist es. Etsice n'etait, observent- 
ils, qu'une tradition pure et simple, elle 
ne r^sisterait pas suffisamment aux raisons 
qu'allegue Cyprien. Mais vous allez plus 
loin, Monsieur le Ci-devant President, et 
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de rebuSif cum dicunt quod tota doctrina 

salutis est, sine ullo require, contenta in 

Sanctis Scripturis, Itaque quod attinet ad 

Baptistnum parvulorum^ qui est primus 

punctus quem tu adducis ex Augustino^ 

bene vellent quod omnia quce defenditis 

essent similia, quia sic esset bona pax in^ 

tra nos, JVam Baptismus in/antiumy quan^ 

vis non sit expressus in sacra Scriptura, 

habet tamen manifesta et firmissima fun-^ 

damenta in ea : sicut f dicunt isti) cum 

argumentamur a Circuncisione ad Baptis- 

mum : et cum dixit Dominus, Sinite pueros 

ad me venire, et ccetera hujusmodi, sine 

quibus non reciperetur etiam Baptismus 

infantium, neque unquam esset intro- 

ductus in Ecclesiam Dei, De non rebap- 

tiifondis autem hcereticis, quastio etiam 

solvitur per Scripturas, sicut apparet ex 

libris factis etiam nostro tempore contra 

Anabaptistas, Et dicunt pralibati, quod si 

non esset nisi una traditio nuda, non esset 

satis bene fundata contra rationes quas 

allegat Cyprianus. Sedquia tu indecolligis 

in genere, quod consuetudines Ecclesice 

circa gregis administeria, credendum est 

ex Apostolorum prodiisse traditione. Do* 

mine Nuper-Prcesidens : certe bene dicunt 

quod tu male syllogi:^as, quia tu plus 

assumis in conclusione quam probaveris : 

et quod hoc mddo tu es apertus calumnia- 
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par une conclusion g^n^rale, voiis pretendez 
nous faire croire que les coutumes de PE- 
glise, relatives a la direction du troupeau, 
sont de tradition Apostolique. La-dessus ils 
disent tout net que vous syllogisez mal, 
parce que vous assumezdansvotre conclu- 
^on plus que vous n'avez prouve; et 
qu'ainsi vous ^tes un fieff^ calomniateur, 
vous qui, par les susdites coutumes de 
TEglise, entendez cette idolitrie honteuse, 
ces ignobles incantations, dont sont infec- 
t^s les sacrosaints Sacrements de J^us- 
Christ. Prenons, par exemple, la Commu- 
nion du corps et du sang de J^sus-Christ; 
quand Saint Paul dit : C'est ce que jai 
refu du Seigneur pour vous le transmettre, 
ils soutiennent que ces paroles vous cas- 
sent le cou, k vous et a tous les Papes, qui 
devaient simplement transmettre ce qu'ils 
avaient re9u du Christ, et non fabriquer 
mille et mille impi^t^s de leur chef, ou par 
cette revelation des morts, dont parle 
Moi'se en son cinquieme livre. lis disent 
encore que si vous aviez autant d'yeux 
dans rintellect, que vous avek m^rite de 
coups de fouet dans les carrefours, vous 
verriez qu'a cet endroit meme Saint Paul 
nous apprend ce qu'il a refu du Seigneur, 
mot pour mot. Car ces paroles: T arrange- 
rai le reste quand je serai venu^ il ne faut, 
disent-ils, les entendre ni du calice^ ni du 
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ior, quatenus per pradictas consuetudines 
JEcclesic^y tu intelligis idolatriam turpissi" 
mam, et fcedissimas incantationes, quihus 
sunt infecta sacrosancta Sacramenta Jesu 
Christi. Nam quod spectat ad communiO' 
Item Corporis et Sanguinis Domini, quan^ 
do Paulus dicit, Quod accepi a I)omino 
hoc et tradidi vobis : dicunt quodfrangant 
tibi collum ista verba, et omnihus Papis, 
qui debuerunt ea demum tradere, qiue ac- 
ceperunt a Christo, non autem fabricare 
tnille millia impietatum ex suo capile, vel 
per revelationem mortuorum, de quibus 
loquitur Mouses in suo quinto libro, Prce^ 
terea dicunt, quod si tu haberes tot oeulos 
in intellectu, quot tu bene lucratus es ictus 
flagelli per compita, tu videres ibidem 
Paulum docere quid acceperit a Domino, 
verbum ad verbum. Nam illud, Caetera 
disponam quum venero, dicunt non esse 
intelligendum neque de calice, neque de 
patera, neque de corporali, neque de bu-^ 
retis, neque de cceteris ferramentis abomi- 
nabilis Missce, sed de differentibus variis 
qui supervenerant in Ecclesia Corinthio- 
rum, et deritibus, et ordine extraneo. Nam 
quod ad doctrinam, Paulus jam est protes* 
tatus, sese non potuisse neque voluisse ad-- 
dere grossum sui unguis ad ea quce acce- 
perat a Christo. Quia non erat tam audax 
neque tam effrons, quam Sodomitof Papas 
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ciboire, ni du corporal^ ni des burettes, 
ni des autres ferrailles de rabominable 
Messe, maisdes diff(6rends qui ^taientsur- 
venus dans FEglise de Corinthe, et des 
rites et de Tordre exterieurs. Quant k la 
doctrine, Saint Paul avait d^ja proteste 
qu'il n'avait pu ni voulu ajouter Tepais- 
seur de son ongle k ce qu'il avait re^u du 
Christ. II n'^tait pas si audacieux, ni si ef- 
firont^ que ces Papes Sodomites et leur 
sequelle, qui n^ont cesse d'ajouter une 
chose sur une autre, jusqu'a ce qu'ib 
aient tout gUt^. Et cela fait Yoir, disent ces 
h^r^tiques, combien mentent les Papes, 
quand ils pr^tendent qu'ils sont les succes- 
seurs de Pierre et de Paul, et que leurs 
clefs ne peuvent errer. 

Beaucoup de choses, dit^-vous aussi,ont 
6t6y a cause de leur longueur, 6crites bridve- 
menty que les Apotres avaient longuement 
d^velopp^es; mais ceci n'a pas plus de rap- 
port k la question que ce que vous disiez 
souvent dans le Parlement, lorsque vous 
^tiez avocat, et que vous divaguiez au 
'point de faire perdre patience h tout le 
monde. M^me observation pour tout ce 
que vous all^guez, du bapteme k refuser 
aux prostitutes, des mariages interdits 
avec les infid^les, de la descente du Christ 
aux enfers, des trois personnes de la Tri- 
nity, du bapteme des Apdtres, et autres 
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et eorum sequela^ qui non cessaverunt de 
addere unum super altera, donee vastave- 
runt totum. Et hinc apparet quod (dicunt 
isti hveretici) Papce mentiunturj quando se 
dicunt successores Petri et Pauli : et quod 
ipsorum claves non possunt errare. 



Quod autem tu dicis : Propter longitu- 
dinem multa scripta esse breviter, quce 
Apostoli ad longum dixerunt : hoc non 
magis pertinet ad propositum, quam ea 
quce scepe tu dicebas in Parlamento, quando 
tu eras advocatus, adeo ut omnes nonpossent 
habere patientiam ; et hue etiam re/erunt 
omnia quce adfertis, de non baptijandis 
tneretricibus, de non jungendis matrimo- 
niis cum infidelibus, de descensu Christi ad 
inferos, de tribus personis Trinitatis, de 
bapti^atis Apostolis, et similia quce posset is 
afferre : quia ilia vel fundamentum in 
Scripturis bene firmatum habent, et sic 
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choses semblables : toutes, en effet, on 
bien ont un fondement solide dans les 
Ecritures* et cons^quemment elles sont 
dans les Ecritures, comme les personnes 
de la Trinite, le Bapt^me des Apotres, la 
Descente du Christ aux enfers (que pour- 
tant vous ne comprenez pas lorsque vous 
basez Ik-dessus vos Limbes), ou bien elles 
n'en ont pas : et alors, ou elles concer- 
nent la foi, auquel cas il ne faut rien croire 
pour certain qui ne soit prouv^ par les 
Ecritures; ou elles sont de* telle nature, 
qu'on puisse sans elles ^tre Chretien : et 
alors on est libre d'y croire ou de n'y pas 
croire, et d'invoquer h leur egard des rai- 
sons de vraisemblance, pourvu qu'il n'y 
ait rien de contraire k la foi. Car, en cette 
mati^re, il ne faut rien accepter d'absolu, 
quand m^me un Ange nous Vannoncerait 
du ciely comme dit Saint Paul. Et c'est h 
cette demi^re cat^gorie, disent-ils, qu*ap- 
partient toute la Religion du Pape. 

Enfin, lorsque vous citez Damascene, 
Alexandre de Halles, Thomas, Bonaven- 
ture et Scott, ils trouvent que vous ^tes 
bien digne, avec vos moines, de pas- 
ser votre vie dans ces infectes latrines 
dont est pleine la Biblioth^que de Saint- 
Victor (i), comme un cochon dans la 
fange, que vous ^tes. Et ainsi, Monsieur le 
Ci-devant-Pr^sident, quand vous avancez, 
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sunt in ScripturiSy sicuti Trinitatis per- 
sons, Baptistnus Apostolorum, Descensus 
Christi ad inferos (quce tamen vos non m- 
telligitis, quando propterea fundatis ves* 
trum LymbumJ, vel non habent : et tunc 
vel concemunt fidem, quo casu nihil debet 
credi pro certo quod non probetur per 
Scriptural : vel sunt talia^ ut sine illis 
possit esse aliquis Christianus : et tunc 
liberum est credere vel non credere , quan- 
vis debet esse locus rationibus verisimili^ 
bus, proviso quod non pugnent contra 
fidem. Nam in isto casu nihil est penitus 
recipiendum, etiam si dicer et ea Angelus 
de ccelo , sicut dicit beatus Paulus, Et ad 
yvunc ultimum articulum, dicunt quod tota 
Religio Papa* pertinet. 

Denique, quod allegatis Damascenum, 
Alexandrum de Halles, Thomam, Bo- 
^dventuram et Scotum : ipsi dicunt quod 
^u es bene dignus cum monachis tuis, qui 
consumas vitam tuam in istis fcetidissimis 
latrinis, quibus est plena Bibliotheca Sancti 
Victoris, sicut porcus in luto, quod tu es, 
£* ita, Domine Nuper-Prasidens, quando 
tu dicis in initio capitis duodecimi, quod 

(I) Voyez le Catalogue burlesque que Rabelais, 
'• 2. ch. 7., donne des livres de la Biblioth^que de 
^^ni-Victor. 

II 
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au commencement du douzidme Chapitre, 
que des arguments deduits avec tant de 
force peuvent passer pour un poison 
Pseudo-Evang^lique , et que la base en 
est certainement fausse et imaginaire, ils 
observent que vous deviez avoir dormi la 
t^te par trop basse, lorsque vous ^riviez 
pareille chose ; et s'il vous ^tait Mt ce 
que vous m^ritez, on vous devrait con- 
duire hors des murs de Saint- Victor, avec 
la mitre que vpus avez re9ue en ^change 
du mortier (i), tout v^tu de vert, ayant 
des sonnettes de ci de Ik, comme un fou 
de Bazoche (2); puis, arrive h la Faculte 
de Sorbonne, on vous forcerait k y feire 
amende honorable pour avoir convert de 
ridicule, par vos sftipidit^s, toute la Th^o- 
logie Sorbonnique. 

Mais venons au Chapitre douzi^me, 01^ 
vous r^pondez k ces passages de TEcriture 
d^jamentionnes, dans lesquels le Seigneur 
defend de rien a j outer ni oter k sa Loi 
(Deuteronome, 4, 8, 12). Ah ! Ik, vous avez 
tant su6, que peut-^tre Texercice vous eut 
gu^ri de la v^role, si elle n'etait intronis^e 
dans votre Pr^sente-Abbatialit^ par une 
prescription de long terme, suivant Ta- 
dage : Qui tenety teneat; possessio valet 
Et k ce propos, vous objectez d'abord que 
Moi'se, sur le conseil de son beau-pere, 
delegua soixante-dix vieillai:ds : done il a 
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prcedissertis admodumluculenterdiluta vi* 
deri possunt pro pseudo^Evangelica, vene» 
fica, pro/ecto subdola ac commentitia bast 
adducta argumenta : dicunt quod iu dor- 
tnieras caput nindum basse y quando tu hwc 
dicehas : et quod si tibifieret quod mereris, 
tu ducereris a Sancto Victore, cum iua 
tnitra .quam tu accepts ti pro mortario^ 
totus vestitus de viridi, et hinc inde habens 
sonetas, sicut stultus Ba^ocice, usque ad 
Sorbona? Facultatem^ ad faciendum emen* 
dam , pro eo quod tu fecisti deridere 
totam Theologiam Sorbona per tuas stul^ 
titias. 

Sed veniamus ad Caput duodecimum, in 
quo tu respondes ad loca Scriptures prcS" 
allegata, quibus defendit Dominus, ne quid 
addatur vel minuatur de Lege sua, Deuter, 
4, 8f 12, In quibus solutionibus tu tan-- 
turn sudasti, quod hoc valde fortassis tibi 
profuisset ad sanandum ie de verola^ nisi 
esset introni^ata in tua NunC'Abbatia, per 
prcescriptionem longi temporis : ita ut valeat 
illud quod dicunt. Qui tenet, teneat : pos- 
sessio valet. Et ad propositum, tu opponis 
primum, quod Moses^ per consilium soceri 



(i) Bonnet des Presidents du Parlement, d*oil le titre 
de President k mortier (N. du Trad.). 

(3) Voyez le Dictionnaire Etymologique de Ma- 
nage, an mot Ba\oche, 
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ajoat^ quelque chose k la Loi, et par con- 
sequent il ne faut pas entendre qu'il est 
d^fendu de rien aj outer de particulier, 
mais seulement ce qui n'est pas conforme. 
Et ces additions, vous les &tes de deux 
sortes : les unes prdceptives, les autres 
declaratives; et en fait de prdceptives, 
outre la susdite action de Mo'ise, vous 
disputez encore de la Cabale, afin de prou- 
ver que vous^tes un maitre Aliboron (i); 
non un mulct d'Auvergne, mais un cour- 
sier,de guerre : et vous corrompez le sens 
de ces paroles : Ce qu'ils vous auront dit, 
garde^'le etfaiteS'le, Puis vous glosez sur 
cet autre texte : Interroge^ voire ptre^ et 
sur les Recabites, etc. Enfin, comme addi- 
tion interpretative, ou declarative, vous 
alieguez les Pretres, qui sont juges de 
la question (Deut^ronome, 17), et Es- 
dras, qui interprdtait les termes de la Loi. 
C'est Ik tout, Monsieur le Ci-devant 
President, et ce tout, disent-ils, n'est 
rien contre eux : c'est bon tout au plus k 
les faire rire. Mais, quoiqu'on perde sa 
lessive k laver la t6te d'un §ne, ils vous 
rdpondent cependant, en mani^re de pas- 
setemps, que celui qui institue des juges ne 
change pas pour cela les lois, et n*ajoutepas 
aux lois; il les confirme plutdt, puisqu'il 
leur donne des gardiens. Ainsi, par exem- 
ple, lorsque vous avez €t6 r^voqu^ de la 
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sui delegerit septuaginta seniores : ergo 

addidit aliquid Legi, et per consequens non 

est sic intelligendum, ut non liceat aliquid 

addere peculiariter, sed tantum id quod non 

estcon/orme. Etistasadditiones tufacis ge^ 

minas : quia alia sunt prceceptiva?, ali<e 

declarative : et pro profceptivis^ ultra pra- 

libatum factum Mosis, tu disputas etiam 

de Cabala, ut ostendas te esse magistrum 

Aliborum : vel ut tu ostendas te non esse 

mulum Ahernum, sed unum caballum ar^ 

tnorunty corrumpendo illud : Qucecunque 

dijcerint vobis, servate et facite, Deinde, 

de eo quod dictum est^ Interroga patrem 

tuum : postea de Recabitis et postea de 

aliis. In fine pro interpretativa, seu decla- 

rativa additions^ adducis SacerdoteSy qui 

fiunt judices quastioniSy Deut, ly.y et de 

Esdra, qui interpretabatur vocabula Legis, 

Hoc est totum, Domine Nuper^Prcesidens^ 

et hoc totum ipsi dicunt esse nihil contra 

ipsos : adeo ut non indigeat nisi risu, Sed 

tamen quanvis perdatur lixivium ad lavare 



(i) Rabelais, 1. 3. ch. 20 : Que diable, dit Panurge, 
vent pritendre ce Maitre Aliborum ? M. I'AbW 
Huet croit avec beaucoup d*apparence, qu' Aliborum 
en cette fa9on de parler est le gj6nitif d'alibi, et que 
Maitre Aliborum a 6t6 dit premi^rement d*un homme 
f^cond et subtil k trouver des Alibi. Manage, Diet. 
Etymolog, 

II. 
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Prdsidence, le Parlement n'en a pas £te 
pour cela bouleversd ; les lois du royaume 
n'en ont subi aucune addition ni diminu- 
tion : tout ce qui en est result^, c'est un 
tr^s-grand bien pour tout le royaume. De 
m6me , lorsque Motse prit cette decision, 
11 fit un reglement qu'il jugeait n^cessaire, 
et 11 ne le fit pas de son chef, mais d'apiis 
le conseil de son beau-p^re : nul doute 
aussi qu'il n'ait demand^ conseil k Dieu 
comme il en avait coutume, et de plus il 
consulta le peuple assemble, ainsi qu'il est 
dcrit au Deutironome^ chap. i. Done, 
vous 6tes battu. Car ce n'est pas Ik ajou- 
ter k la loi et au prdcepte de Dieu. Ah 1 
s'il edt ^dict^ des lois de son chef, ou in- 
stitu^ des sacrifices, ou fi^^t quelque autre 
commandement , qu'il eut appel^ Com- 
mandement de I'Eglise, comme font les Ra- 
pes, alors certainement il eiit contrevenu 
k la loi de Dieu. Mais en tout cas, Monsieur 
le Ci-devant President (^coutez ce qu'ils 
ajoutent, si vous n'avez perdu les oreiUes 
avec les dents) , Molfse dtait ministre de 
Dieu pour ^tablir des lois. Quand il £usait 
des lois, ce n'^tait pas en son nom per- 
sonnel, mais comme ministre de Dieu. 
Aprfes Motse, personne n'a eu ce pouvoir, 
si ce n'est par mandat special et par r^v6- 
lation de Dieu, et cela pour des actes et 
pr^ceptes particuliers. Lorsque Salomon 
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caput asinif ipsi per transitempus dicunt 

se respondere, quod qui constituit judices^ 

non mutat tamen leges, neque addit legi- 

bus : sed confirmat eas, quando dat its 

custodem. Sicut (pro exemplo) quando tu 

es depositus Prcesidens^ non est propter hoc 

vastatum Parlamentum, neque aliquid ad- 

ditum vel diminutum de legi bus regni, into 

est /actum unum magnum bene pro toto 

regno, Et sic, quando Moses hoc fecit, fe^ 

cit unam politiam quam videbat esse neceS" 

sariam, et non fecit de suo capite, sed post 

SQceri sui consilium, non dubium est quin 

qu€esiyerit consilium a Deo sicut solebat, et 

etiatn advocavit totum populum in conci^ 

Hum sicut scribitur Deut. i . ; ergo tu es 

victus. Nam hocjnon est adder e ad legem 

et prceceptum Domini, sed si ordinasset 

leges de suo capite, aut sacrificia, autfe- 

cisset aliquod praceptum, quod vocasset 

Prascepta Ecclesia, sicut faciunt Papce, 

tunc contravenisset legi Dei, Sed etiam, Do^ 

mine Nuper-Prcesidens (dicunt isti), audite, 

nisi amisistis aures cum dentibus, Moses 

erat minister Dei in condendis legibus, 

Itaque quando faciebat leges ^ non faciebat 

hoc in sua persona, sed ut minister Dei. 

Sed post Mosem nemo habuit hanc potes- 

tatem, nisi ex speciali mandato Dei et re- 

velatione ^ idque in factis et prceceptis 

peculiaribus, Sicut quando Salomon fecit 
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fit le Temple de Dieu, lorsque les ordres 
des L^yites farent orgauiis^ dans le Tem- 
ple, etc., tout cela fiit 6tabli par comman- 
dement de Dieu, qiii youlut, comme il en 
avait le pouvoir, fixer la loi c^rdmoniale. 
Ainsi du reste. £t plus tard le Christ, et 
les Apotres apres lui, abolirent la loi de 
la Circoncision et du Sacrifice, parcequ'ils 
dtaient envoyes pour cela. Maintenant, que 
le Pape nous prouye qu'il a re9u mission 
non-seulement d'ajouter et de retrancher, 
mais encore d^abroger, de casser, d'anni- 
hiler, de dispenser de faire le bien, et alors 
nous croirons en lui. Lorsque yous yous 
fondez sur ces paroles : Tout ce qu'ils di- 
senty faites'lcj yous 6tes un mulet, qui 
meritez bien cent coups de fouet ; car si 
yous en tirez cette consequence g^n^rale 
qu'il soit permis d'ajouter et de retrancher, 
comment se falx-il que le Christ ait refuse 
lui-m^me d'obseryer leurs ceremonies, lui 
qui, en toutes choses pourtant, a suiyi la 
Loi? Ce qu'il faut done entendre, c'est 
ceci : en tant qu'ils prescriyaient et expli- 
quaient les commandements de Dieu, et 
qu'ils faisaient des regies compatibles ayec 
la conscience. Dans ces limites, il fallait 
leur obeir, tout yicieux qu'ils fiissent, 
parce qu'ils si^geaient sur la chaire de 
Mo¥se, et que Dieu les ayait d^sign^s 
comme successcurs de Moi'se dans I'in- 
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templum Deiy et quando dispositi sunt 
ordines Levitarum in Templo^ et similia : 
ista sunt facta per prceceptum Dei^ qui vo- 
luit sicut poterat ita disponere legem Ce- 
remonialem. Et idem statuendum de aliis. 
Sicut postea ChristuSj et Apostoli post 
eum, abolevenint legem Circuncisionis et 
Sacrificiiy quia erant missi ad hoc, Probet 
igitur Papa suam commissionem non tan^ 
turn addendi et minuendi, sed et ahrogandiy 
cassandi^ et annickillandi, et denique dis- 
pensandi de bene facere, et tunc credemus 
et. Nam quod tu tefundas super hoc dicto : 
Omnia quaecunque dicunt, facite : tu es 
unus muluSy qui bene meritus es centum 
ictus flagelli. Nam si hoc tu vis esse adeo 
universale, ut propterea licuerit eis addere 
vel diminuere^ cur ergo Christus hofc re* 
darguity et ipsemet noluit servare ipsorum 
ceremonias, qui tamen in omnibus implevit 
Legem? Unde patet quod hoc est intelli- 
gendum, quatenus prcecipiebant et expone^ 
bant id quod Deus requirebat, et ponebant 
ea qua? salva conscientia fieri possunt. 
Nam hactenus est obediendum eis^ etiamsi 
sint vitiosissimiy quia sedent super cathe- 
dram Mosis, id est sunt designati a Deo 
successores Mosis ad exponendum Legem, 
Sed vester Papa (dicunt isti) qui non intra- 
vit per ostium, neque habet ullum titulum 
Universalis Episcopi, nisi a diabolo (sicut 
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terpr^tation de la Loi. Mais votre Pape 
(disent-ils), qui n*est pasentr^ par la porte, 
et qui n'a re9u de personne le titre d'£- 
v6que Universel, si ce n^est du diable 
(comme le declare votre Pape Gr^goire 
lui-m^me), il veut cependant &ire des lois 
de conscience, casser les lois divines, et 
metcre sous ses pieds le droit divine n'est- 
ce ptis montrer dairement qu'il est TAn- 
techrist, sidgeant par intrusion dans le 
Temple de Dieu, et voulant s'dlever au- 
dessus de Dieu ? Mais le jour est proche 
oil Dieu, d^un souffle de sa bouche, lui 
rompra le cou, k lui et k toute sa se- 
quelle. 

Sur ce texte : Interroge ton P^e (Deu- 
t^ronome, 32), voici ce qu'ils disent : Nous 
croyons que ce mulet nous suppose aussi 
grues, qu'il est brute lui-m^me. Mettez 
vos besides, en.bon Fran9ais vos lunettes, 
si vous pouvez (car on pretend que votre 
nez est si &ible !) et lisez ce qui vient en- 
suite : vous verrez sur quoi Moi'se veut 
que les enfants interrogent leurs peres et les 
anciens. A son dpoque, et de tous temps, les 
hommes faisaient comme vous. Monsieur 
le Ci-devant President : c'est-k-dire, ils ne 
prenaient pas la peine de lire la sainte Ven- 
ture ; on ne gagne pas son pain avec cela, 
comme on dit, et c'est affaire aux Theo- 
logiens, non aux Chretiens.. Cest pour- 
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ait vestermet Papa Gregorius), tamen vult 
Jacere leges conscientiaf cassatis legibus 
diviniSj et postto jure Dei sub pedibus 
suis : unde apparet eum esse Antichristum 
qui sedet in Templo Dei per intrusionem^ 
et se eleyat supra Deum, qui brevi /ranget 
ei collum spiritu oris sui, et omnibus as- 
seclis ejus. 



De illo, Interroga Patrem tuum, Deut. 
32., ipsi dicunt sic : Nos credimus quod 
iste mulus putat nos esse tarn grues, quam 
ipse est bestia. Pone tuos bisoculos, alias 
Lunettes Gallice, si tu potes (nam dicunt 
quod nasus tuus est valde debilis), et lege 
quod venit postea : et tu videbis de quo 
Moses velity ut in/antes interrogent pa^ 
tres suoSj et majores. Nam quia eo tem- 
pore et omnibus J homines faciunt sicutvos 
/acitis J Domine Nuper - Prcesidens , id 
est , non curant legere sanctam Scriptu- 
ram^ quia non est de pane lucrando, ut 
dicunt, et etiam hoc est officium Theologo- 
rum, non Christianorum, Deus vult ut et 
Scriptis, et narratione verbali, et omnibus 
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quoi Dieu a voulu que tous les fiddles 
Assent instruis, et par Tecriture, et par la 
parole, et de toutes manidres, de sa . vcv 
lontd et des merveilles qu'il a ^tes. Aussi 
nous croyons bien que vous etes un. ane 
des Indes, k tete cornue, m^me quand 
vous ne portez pas votre mitre, vu que 
vous faites des arguments si cornus ; vous 
etes, en vdritd, notre Maitre De Comibus 
ressuscit^. 

Parlons des Recabites : vous^tes, disent- 
ils, un sot k vingt-quatre carats, car cen'a 
pas 6t6 un commandement de Dieu, mais 
un commandement donnd par le pere k 
ses ills, lequel ne les a rendus plus saints 
ni meilleurs en soi; cette obeissance, 
toutefois, de la part des fils, devait plaire 
k Dieu, k cause du pr^cepte : Honore 
ton p^re et ta mire, Et k ce pr^cepte 
de Dieu se rattache pertinemment ce* 
lui de Jonadab, donnant la bdnddiction k 
ses fils et disant : Vous vivre^ longtemps 
sur la terre. Mais si Jonadab eut fait cela 
comme font aujourd'hui les moines, vou- 
lant instituer de son chef un nouveau 
service de Dieu, et gagner par Ik le para- 
dis, le Seigneur lui eut dit : Qui est^ce qui 
a demande cela de vos mains ? C'est ce qui 
resulte clairement des paroles que le Sei- 
gneur adresse ici k son peuple : Les fils de 
Recab ont suivi la voix de leur pire, et 
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modis instruantur omnesjideles de volun- 
tateejus et de mirahilibus quce fecit. Qua' 
tnobretn nos credimus quod tu es asinus 
Indicus^ qui hahet comutum caput , etiam 
quando tu non portas mitram tuam : viso 
quod tu fads argumenta tarn comuta^ et 
ita tu es Magisternoster A Cornibusre- 
suscitatus. 



De Recabitis, Dicunt etiam, quod tu es 
unus stultus ad viginti quatuor caratos : 
quia hoc non fuit unum profceptum Dei 
sed unum prceceptum patemum, quod 
dedit filiis suis , quod non reddidit eos 
sanctioreSy neque meliores per se , sed 
tamen obedientia ilia filiorum placuit 
Deo y quia pracepit : Honora patrem 
tnum, et matrem tuam, Et videmus hue 
pertinere illud prceceptum Jonadab ad hoc 
Dei prceceptum, quia addit eandem bene^ 
dictionem, si paruerint filii sui, dicens : 
Eritis longaevi super terram. Sed si Jona- 
dab fecisset hoc sicut hodiefaciunt mona- 
chiy volens instituere novum servitium Dei 
de suo capite, et ita mereri paradysum, 
Domintis dixisset : Quis hoc petiit de ma- 
nibus vestris? Patet autem hoc ex argu^ 
ntento quod illic/acit Dominus, dicens po- 
pulo suo : Filii Recab bene fecerunt vo- 
<ifttii patris sui, et vos contempsistis prae- 

12 
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vous^ vous ave^ m4pris4 les comnumit' 
tnents de votre Dieu. Preuve ^vidente que 
ce pr^cepte n'a rien ajout^ ni retranche a 
la Loi du Seigneur. Enfin, quand, apies 
avoir dit tout ce que vous pouviez, vous 
ajoutez que Tobie, qui est apocryphe^ et 
Salomon, et Job, et d'autres encore, ont 
dcrit des dogmes, qui ne se rencontrent 
nulle part dans le Pentateuque, votre G- 
devant Pr^sidence plaide le faux, disent-iU, 
et elle seracondamnde k I'amende, car on i^e 
trouvera pas qu'ils aient cr^^ un nouveau 
service de Dieu. 

Vient maintenant I'addition explicative, 
k propos de quoi vous discutez inuule- 
ment, car il n'est pas de cela comme du 
bienheureux Fran9ois, qui est douteux 
pour tout le monde. En eifet, personne 
n'a jamais nie quUl fallut expliquer la loi 
de Dieu. Mais faire de nouveaux prdceptes 
pour lier les consciences, des pr6ceptes 
qui bouleversent I'Ecriture et entraventla 
liberty Chretienne, incompatible avec ces 
simagrdes et affranchie par le Christ des 
ceremonies de la Loi : tout cela n'est pas 
interpreter la saintej^criture, c'est la cor- 
rompre par des gloses absurdes, ineptes, 
impies, en un mot Ci-devant Pr^identales 
au superlatif degr^. Done, vous 6tes vide 
comme une vessie, ou, si vous 6tes plein, 
ce n'est que de vent. Voilk ce que disent 
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ceptsi Dei vestri. Unde apparet quod hoc 
jrreeceptum non addiditj neque minuit de 
Lege Domini, Denique quando dixistis 
totum quod potuistis, et tandem affirmatis 
quod TobiaSy qui est apocryphuSy et Salo^ 
wwiorty et Job et alii scripserunt dogmatay 
quce nusquam offendi possunt in Pentateu^ 
chOy dicunty quod vestra Nuper-Prtrsiden- 
tia lttig(it falsumy et solvet emendam : quia 
non invenietur quod isti fecerunt novum 
servitium Dei, 



Sequitur nunc additio explanativa , de 
quafrustra contenditiSy quia hoc non est 
sicut debeatoFranciscOy dequodubitat totus 
tnundus, Immo nunquam dixit quisquam, 
quin etiam oporteret explicare legem 
Dei, Sedfacere nova prcecepta ad ligandas 
conscientiaSy nedum qua? everiunt ScriptU' 
ram, vel qtue diminuunt libertatem ChriS" 
tianam quce non consistit in istis chima- 
greiSy et est per Christum liberata a cere- 
moniis Legis : totum hoc non est interpre- 
tari sacram Scripturam, sed corrumpere 
per fatuissimaSy stultissimaSy impiissimaSy 
et Nuper-Prcesidentialissimas glossas. Ita- 
que tu es fatuus sicut una vesica, et ista 
omnia quibus tu es plenus non sunt nisi 
ventus, Ecbe quod dicunt hceretici de isto 
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Ik-dessus ces h^r^dques h votre nez Ch& 
rubin, s'il existe encore. 

Mais vous ajoutez un autre argument : 
c'est que tout cela n'appartient pas k \a 
loi de grace, parce que, dites-vous, la 
Loi de la foi a 6t6 dcrite dans le cceur des 
fiddles, et que FEcriture est un don de sur- 
croit. Alors ils vous demanderont, Mon- 
sieur le Ci-devant Pr^ident : Quelle loi avait 
done Abraham, et tous ses prddecessenn, 
et tous ses successeurs jusqu'k Moise? 
Item, si Moi'se et 'sa post^rite n'avaient 
eu que la Loi dcrite sur des pierres, k quoi 
leur eCit-elle servi ? autant sans doute qu*il 
vous sert d'avoir une Bible dans votre 
chambre, et de ne point la lire. Mais vous 
^tes une miserable bestiole, qui ne savez 
ce que c'est que la Loi des fedts, ni la Loi 
de la foi, qui ne savez rien pour tout dire; 
en vdrit^, mieux vaut vous laisser Ik pour 
ce que vous etes, que de se casser la ttte 
avec vous. Vous disputez de TEsprit saint, 
qui a 6t6 donn^ aux Apotres, et vous vous 
condamnez vous-m^me, quand vous alle- 
guez ce texte de Saint Jean : // vous en- 
seignera toutes choses. Car s'il a enseign^ 
toutes choses aux Apotres, il n'a rien re- 
serve aux Papes. En disantcela, toutefois, 
nous ne nions pas, comme vous le suppo- 
sez, que TEsprit de prudence n'ait ^t^ 
donnd k son Eglise pour appliquer les 



DE PaSSAVANT 1 37 

puncto ad tuum nasum Cheruhinum, si ad^ 
hue viviL 

Sequitur nunc alia tua ratio, qua tu dicis 
quodillud nonpertinet ad legem gratia : et 
tu addis causam , quia fidei Lex infide^ 
Hum cordibus scripta est, et Scriptura est 
donum adventitium, Isti igitur quarunt 
sic, Domine Nuper-Prcesidens : Quam /c- 
gem habuit Abraham, et omnes eum prce- 
cedentesy item subsequentes usque ad MO' 
sen? Item, si Moses et ejus posteri non ha^ 
buissent nisi Legem scriptam in lapidibus, 
quid illis profecisset? nempe idem quod 
tibi prodest habere Bibliam in tua camera, 
et legere qiue tu non fads. Sed tu es una 
miserabilis bestia, quce non sets quid sit 
Lexfactorum, nee Lex fidei : denique qui 
nihil scis, et ideo prcestat te dimittere sicut 
tu es, quam sibi rumpere caput tecum, Tu 
disputas de Spiritu sancto, qui datus est 
Apostolis, et ipse te condemnas, quando tu 
allegas illud ex Joannis 14., lUe vos do- 
cebit omnia. Nam si docuit omnia Apos- 
tolos, non reservavit quicquam Papis, Non 
negamus tamen cum hcecdicimus, sicut tu 
putas, quin Spiritus prudentice sit datus' 
Ecclesice suce ad applicandum facta parti" 
cularia ad doctrinam universalem, quce 
est scripta, et ad ordinandum et dispen- 
sandum ea quce sunt subjecta mutationi 
temporum, et personarum, et locorum : sed 

12. 
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£uts particiiliers k la doctrine universeUe, 
qui est ecrite, et pour ordonner et distri- 
buer ce qui est sujet k changement de 
temps, de personnes, de lieux ; mais nous 
affirmons aussi trois choses qu^il vous est 
impossible de refuter. Premidrement, que 
les Papes et les Prelats ne sont pas TE- 
gtise, mais la Synagogue du diable ; secon- 
dement, que I'Esprit saint a tout enseign^ 
aux Ap6tres ; enfin, que les Apotres, ayant 
accompli fiddlement leur devoir, ont toit 
tout ce qui est ndcessaire au salut de 1'^ 
glise jusqu'k la fin du monde. 

De ces trois propositions, la premiere est 
clairement prouv^ paries marques irtsepa- 
rablement attachees k la veritable Eglise. 
Cette Eglise, en effet, n'est pas adult^, 
elle n'entend d'autre voix que celle de son 
epoux : TEglise Diabolique, aucontraire, est 
celle qui veut doniiner et prdvaloir sur la pa- 
role de Dieu, comme faitl'Eglise Romaine 
Apostatique, dans I'ensemble comme dans 
les details. La seconde est ^vidente par 
elle-m6me, k moins de dire (Dieu nous en 
garde) que Saint Jean, a menti. Et k ces 
premieres affirmations, nous . en ajoutons 
une troisi^me qui vous est fort d^sagrea- 
ble: c'estque, en admettant m^me qu'il 
soit permis k TEglise d'etablir un nouveau 
service de Dieu, il ne s'en suit pas cepen* 
dant que cela soit permis au Pape : pour 
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dicimus simul tria^ qu€e tu non posses rC" 
yutare, Primum, quod Papa et Proflati 
non sunt Ecclesia^ sed Synagoga diaboli : 
secundum, quod Spiritus sanctus docuit 
omnia Apostolos: et quia Apostoli fideliter 
fecerunt officium suum, ipsi eiiam scrips 
serunt quopcunque necessaria sunt ad sa» 
lutem Ecclesice usque ad finem mundi. 



Patetprimunty ex veris insignibus Eccle- 
siof et inseparabilibus. Quia Ecclesia non 
est adultera^ et ideo non audit vocem aliam 
quam sui sponsi : Diabolica autem Ecclesia 
est qtue vult dominari et prcevalere verbo 
Dei, sicut/acit Ecclesia Romana Aposta- 
tica, in omnibus et singulis. Secundum 
patety nisi dicamus (quod absit) mentiri 
divum Joannem, Et istis adjungimus unum 
tertium bene malum pro te, quia etiam si 
tibi concederemus quod liceret Ecclesite 
facere novum servitium Dei, tamen non 
sequitur quod liceret Papce, nisi tu pro- 
basses^ quod Papa esset Ecclesia, de quo 
nemo s2tW4S te credet, etiamsi te perjurave- 
ris, ut tu Jdciebas quotannis ad minimum 
semel in Palatio cum aliis consiliariis et 
advocatis, Et ita tu vides quod tu tarn liti- 
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cela, il vous faudrait d'abord prouver que 
le Pape est TEglise, et aucun homme de 
sens ne vous croira, dussiez-vous vous 
parjurer, comme vous aviez Fhabitude dc 
le ^ire au moins une fois Pan, au Palais, 
avec les autres conseillers et avocats. Et 
ainsi, vous voyez que vous plaidez autant 
contre vous que pour vous. C'est encore 
aussi clair que le jour en plein midi, quand 
vous citez ce texte : En vain ils m'kono- 
rent par les commandements et les doc- 
trines des hommes, et d'autres semblable^, 
et que selon vous, cela doit s'entendre 
seulement de commandements contraires 
par opposition directe, Ils demandent oil 
vous avez pu trouver cette glose, ailleurs 
que dans le vide de votre cervelle : telle- 
ment qu'on devrait bien vous appliquer 
ce texte de Moise, cit^ par vous-meme : 
Si quelque Proph^te^ 4gar4 par I'orgueil^ 
veut parler en mon nom pour enseigner ce 
que je ne luiaipascommand4y qu'il soit mis 
d mort, 

Dites-nous done, Monsieur le Ci-devant 
President, ces ^equentes ablutions que 
pratiquaient les Pharisiens, croyant par Ik 
se purger la conscience, comme vous 
&ites aujourd'hui avec Teau b^nite, se- 
ront-elles, dans votre intellect, contraires 
par opposition k la Loi de Dieu ? Cepen- 
dant le Christ s'en moque, et les declare 
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gas contra te quam pro te. Ut patet etiam 
tarn dare quod plenus meridieSy quando tu 
diciSy quod illudy Frustra me colunt man- 
datis hominum et doctrinis, et similiay 
tantum intelligitur de mandatis contrariis 
ex opposito. Nam qucerunt ubi tu reperis 
istam glosatn, nempe in, fatuo cerebroj et 
ideo deheret valere in temetipsum illud, 
quod tu ipse citas ex Mose : Propheta qui 
arrogantia depravatus voluerit loqui in 
nomine meo, quae ego non praecepi illi ut 
doceret, interficietun 



Die igitur, Domine Nuper^PropsidenSy 
istce frequentes lavationes quibus uteban-- 
tur Pharisaiy putantes sese etiam pur- 
gare conscientiamy sicuti hodie facitis 
de aqua benedictay eruntne contrariar ex 
opposito Legi Dei in vestro intellectu? 
tamen Christus illas irridety et dicit esse 
vanasy sicut alias. Et si voluisset sanctas 
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vaines, comme les autres. Et s'il avait 
Youlu que les saintes Ecritures fosseat 
ainsi comprises, pourquoi ne parlaient- 
elles ainsi? Mais combien de fois Moise 
n'a-t-il pas dit : Tu neferas pas ce qui est 
bon d tes yeux, fais ce que Dieu fa or* 
donn4! Vous voyez done bien que vous 
fidsifiez la sainte Ecriture, avec votre 
glose de mensonge. II y a plus : car ou- 
tre que votre doctrine est en opposition 
directe contre Dieu, vous la condamnez 
yous-m6me par ces paroles, . k moins de 
prouver d'abord que les additions Pa- 
pistes, c'est-k-dire diaboliques, sent con- 
formes au droit divin : ce qui vous est 
impossible. 

Continuant votre rubrique, vous dites 
que vos traditions ne sont pas ces pailles 
mil4es au froment dont parle Jeremie, 
mais qu'elles sont le grain mdme : ici 
encore, on vous prend a la gorge. Puis, 
dtourdi que vous ^tes, vous invoquez 
Saint Jerdme pour taxer d'h^r^sie cette 
proposition : Tu peux imiter la puissance 
de Dieu, pour itre sans pdchiy car tu as 
regu la facultd du lihre arbitre^ au moyen 
de laquelle tu peux obtenir ce que tu veux. 
Si cela est vrai, disent-ils, vous ne pouvez 
nier que toute la Sorbonne ne soit her6- 
tique, elle qui enseigne que nous pouvoos 
gagner le paradis ( i.) par notre librearbitre, 
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Scripturas ita intelligere^ cur non ita io* 
quebantur? Sed toties dicit Moses : Non 
facies quod bonum est in oculis tuis, sed 
quod praecepit tibi Deus hoc facito. Tu 
bene vides igitur quod tu falsificas sacram 
Scripturam per tuam falsam glosam, Sed 
et prceterea cum ista docirina quam defend 
dis, sit ex opposito contra Deunty tu ipse 
per hoc dictum eam condemnas, nisi 
prius probaveris quod Papistof , id est 
diabolic^ additiones, sunt secundum jus 
divinum : quod tu non posses facere. 



Et quia continuando rubricam vos dicitis 
quod vestrof traditiones non sunt palece 
quas Jeremias dicit esse itnmixtas per tri- 
ticuptf sed sunt ipsum granum, ipse te ca^ 
piunt per os tuum, serve nequam, quia tu 
dicis cum Hieronymo hcec esse verba hereti' 
corum^ Potes imitari potestatem Dei, ut 
absque peccato sis : accepisti enim liberi 
arbitrii potestatem per quam consequarls 
quod volueris. Nam dicunty quod si hoc 
verum est, tu non potes ne gar equin totaSor- 
bona sit fueretica, quce docet quod per libe' 
rum arbitrium nostrum possimus lucrari 

(i) Cest ce que dit dans quelques dditious de Marot, 
r^pigramme du Sorboniste amoureux. 



144 ^PITRE 

et paries messes, et paries pardons. Etaiaa 
Tous vous &ites votre proces, vous Stes un 
fou qui vous frappez vous-m^me. Ceux 
qui disent au contraire : Uhomme ne peut 
/aire le bien de lui seul^ il ne peut meriur 
que la col^e de Dieu et la damnatioHy de 
sorte qu'il lui est necessaire de tnettre son 
salut tout entieTy sans aucune rdservcy dans 
la passion de J^sus^Christy ceux-la ne 
seront pas des hdr^tiques, par consequeat; 
et vous, vous dtes un Lutherien, quisentm 
le fsigot a plein nez. II ne vous sert de rien 
de dire ensuite que nous prSchons une li- 
cence effrenee, que nous ne mena9ons pas 
les p^cheurs de peines severes, que, selon 
nous, la colore de Dieu se laisse ^cilement 
fl^chir par des larmes, que notre loi, noa- 
vellement pr^ch^e, rend les consciences 
tranquilles; toutes ces inventions nous 
autorisent k vous appliquer le mot de Je- 
r^mie : Vous mSle^jf la pailte avec le fro* 
fnent^ c'est-a-dire le mensonge avec la v^ 
rit^. Car nos livres et notre vie font assez 
voir, gr^ce a Dieu, que nous avons la 
haine, Thorreur des mauvaises paroles, 
plus que vous et vos pareils des mauvaises 
actions ; et iorsque nous demandons la foi 
par laquelle nous sommes sauv^, nous 
disons en m^me temps que la foi est un 
don de Dieu^ qui ne va jamais sans les 
bonnes oeuvres, sans Tamour de Dieu, sans 



J 
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paradysum, et per missas et per perdonos. 
Et ita tu facts tuum processum^ sicut tu es 
unus stultus qui verberas teipsum, Et iotum 
ad contrarium, illi qui dicunt quod Homo 
non potest bene facere de se, et non potest 
mereri nisi iram Dei, et damnationem, 
adeo ut sit neCessarium quod ponat totam 
suam salutem inpassione Jesu Christi, nihil 
reservando, non erunt haretiei per conse^ 
quensy et ita tu es unus Lutheranus^ qui bene 
sentis tuos fasciculos. Neque prodest tibi 
quod postea tu dicis, quod nos pnedicamus 
effusam lieentiam^ et non comminamur pce^ 
nas peccantibus austere , et docemus iram 
Dei lachrjrmis mitigatum iri immuney et 
n&stram legem, quam noviter preedicamuSy 
reddere quietas conscientias : in quibus 
mendaciis dicimus quod tu practicas id 
quoddicitJeremiaSy quia tu misces paleam 
cum tritico, id est mendacium cum veritate. 
Nam Hbri nostri et vita nostra ostendunt^ 
Deo gratiay qued magis odimus et abomi» 
namur etiam a malis dictiSy quam tu et tui 
similes a male-faeiis : et quando desidera-- 
mus fidem per quam servemur, simul et 
pariter dicimus quod fides est donum Dei, 
quae nunquam vadit sine bonis operibuSy et 
amore Dei, et odio diabolic et sociorum 
ejuSy id est tui et eorum qui tibi similant : 
et ideo non facimus tam bonum forum de 
salute quam vos, qui ponitis in aqua bene" 

i3 
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la haine du Diable et de 9^ suppots^ c'est- 
a-dire de vous et de vos pareils ; par coo- 
sequent, nous ne faisonspasdusalut si boa 
marche que vous , qui le mettez dans 
I'eau benite, dans les cierges, dans ks 
chandelles , dans les messes , dans les 
pardons, dans les simagr^es : toutes choses 
que le premier venu peut £ure avec 
deTargent, et que personne pourtant, ^ 
moins d'avoir perdu le sens, ne prendra 
au serieux. Ainsi vos consciences sont tou- 
jouTS dans le doute, vous ^tes sembiables 
aux flots de la mer; et, comme dit Saint 
Jacques : Ne vous jfigure^ pas Hen rece^ 
voir de Dieu» Quant a nous, nous recevons 
et nous avons la paix, parce que nous 
sommes justifies, non en nous-mdmes, 
mais en Celui qui vous jugera, lors toBmc 
que vous auriez toujours ^t^ Pr^ident, ce 
que point ne vous concede. 

Dites done. Monsieur le Present-Abb^, 
si vous avez. une conscience, quand vous 
lisez ces paroles de Cbrysostome., citees 
par vous a Tappui de votre th^se* : La 
Synagogue des Jui/s, craignant de perdre 
son pouvoir, charga le peuple de nouvelles 
traditions^ non pour le conduire dans les 
sentiers de la justice, mais plutdt pour lui 
imposer un fardeau d Vaide duquel il pSu 
itre maintenu plus facilement sous lejoug 
de la servitude sacerdotale, qoand, dls-je, 
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diciay in cereis^ et candelis^ in missiSf in 
perdoniSy et chimagreis^ quas nemo est 
qui non possit facere pro pecunia : quod 
tamen nunquam poteritis facere credere 
uni hominiy nisi amiserit suum sensum. 
Et ideo etiam vestrce conscientice sunt 
semper in dubio, et ideo estis similes fluctui 
maris y et sicut dicit heatus Jacobus ; Ne 
putetis aliquid recipere a Deo. Nos autem 
capimus et habemus pacemy sicut dicit 
PauluSy quia sumus justificaii non in nobiSy 
sed in eo qui te judicabity etiamsi tu sem'* 
per fuisses Profsidens, quod non concedo. 
Die igiturf Domine Nunc-Abbas, si tu 
habes unam conscientiamy quando tu legis 
ista verba Chrysostomi quce tu adducis pro 
te : Judaeorum Synagoga ne principatum- 
perderet verita, populum variis no vis tra- 
ditionibus oneravit, non ut ipsum in justi- 
tiae semitas deduceret, sed potius ut is du- 
riori onere pressus, facilius in'sacerdotalis 
servitutis jugo contineri posset : quando 
(inquam) tu legis ista, nonne bene vides pro- 
cessum tuum et arrestum contra te et tuos 
asseclas ? Visus discoperit factum.- Namy 
Deo gratia, nemo ex illis quos vocas hcere- 
ticos traxit ad se quicquam, sed vivimus in 
majore sobrietate et paupertate, quam illi 
ipsi qui mentiuntur votumpaupertatis : et re- 
linquimus Cofsariy quce sunt desaris, nee 
facimus ullam etiam minimam legem con* 
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Yous lisez ces paroles, ne yoyez*vous pas 
bien que c'est Ul votne proc^ et voire coa- 
damnation, a voos et a votre sequeUe? Le 
faitsaute aux yeux. Car, grace a Dieu, aucun 
de ceux que vous appelez her^tiques n'a 
rien pris pour lui; nous vivons dans une 
plus grande sobrietOvdans une plus graade 
pauvxet^ que ceux qui afficbent leur vceu 
de pauvretd, et nous laissons a Cesar ce qui 
est a Cesar, ne dictant pas meme la plus 
petite loi aux consciences. Pourtant, vous 
nous appelez fous et coquins. Vous, au 
contraire, par vos pratiques, vous aves 
gagn^ royaumes et empires : je parle de 
la doctrine des indulgences, des messes, 
des aliments, des patenotres, des obits, des 
droits mortuaires^ du purg^toire, des pele* 
rinages et des f§tes, des bulles, des dons, 
des b^efices, des tonsures, des dispenses, 
et de cent mille autres filouteries, au moyeo 
de quoi vous autres, ventres abjects, ven- 
tres archidiaboliques , vous d^vorez les 
^mes des pauvres, et sucez les tr^sors des 
Rois et des Empereurs. Mais voici venir le 
temps oil votre putain perira avec ses ma- 
quereaux, n'en doutez point (i). Et voili 
pourtant votre Esprit Saint, selon lequel 
sont institu^s Clercs, Acolytes, Sous-Dia* 
cres, Diacres, Prtees, Cur^s, Chapebtins, 
Chanoines, Prieurs, £v^ques,A.rchey^ues, 
PrimatSy Patriarches, Cardiioiaux, Papes! 
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scientHs, Et idea etiam vos vocatis nos 
siultos et coquinos. Vos autem estis etiam 
per vestras practicas lucrati regna et i m- 
peria, et ego me refero ad doctrinam de 
indulgentiiSf de MissiSy de citis^ de pate^' 
nostris, de obitibuSy et mortuariiSy depurga* 
toriOy de peregrinationibus et festis, bulliSy 
daiiSy copiiSy tonsuriSy dispensiSy et centum 
tnillibusaliis latrociniis : quibus vos turpiS' 
simi et diabolicissimi ventres devoratis am- 
mas pauperumy et sugitis crumenas etiam 
Regum et Imperatorum. Sed venit tempus 
quo vestra meretrix peribit cum suis mer- 
catoribusy ne dubites. Et ecce vester Spiri-^ 
tus sanctuSy secundum quem fiunt Clericiy 
Acolytf, Subdiaconiy Diaconi, Presbyterij 
Curatiy Capellaniy Canoniciy Priores, 
Episcopiy Archiepiscopiy Primates y Pa^ 
triarciuBy CardinaleSy Papue : hie est Spirit 
tus sanctuSy qui gubemat vestram kierar^ 
chiam^ et nuper gubemavit venerabile 



(i) Mercator, marcband, maquereau : yoilA done 
eofin la yraie dtymologie de ce mot, Tao des plus con* 
ttiddrables de notre langue. Nous la reoommandons k 
M. Uttr6, qui la cherche en vain dans le Wallon maca 
et le Flamand makelaar. Sans parler dii sens, absolu- 
lument conforme k cette ^tymologie (meretrix tXanX de 
la m€nie faraille), il est fiicile de voir comment mercator 
eat devenu maquereauy par la simple Elision de Tr, si 
commune dans la prooonciation des peuples du Nord. 
Au reste, ce passage da Passavant est une preuve 
indiscntablc. {Note du Traducteun) 

i3. 
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Voila cet Esprit S&int, qui gouveme votre 
hierarchie, et qui recemmeut a preside k 
venerable Concile de Trente, si effroyabie 
avec ses tonnerres, empruntes au diea 
Crepitus! Mais il est de cela comme de tos 
ordures : nous les rejetons sur votre susdit 
nez. 

En somme, Monsieur le Pr^ent-Abb^, 
pour en finir une bonne fois avec ce cha- 
pitre, vous faites en tout ceci une double 
erreur. Premidrement, vous ne compre- 
nez pas en quoi la tradition difi^re de la 
doctrine, et comment ce n^est pas ajouter 
ni retrancher a la doctrine, que de I'ac- 
commoder a des fai ts par ticuliers,d'instituer 
des ceremonies et des rites suivant les lieux 
et les temps, en conformite avec la Sainte 
feriture, etc. Secondement, vous nesavez 
ce que c'est que FEsprit Saint, ni I'^glise, 
ni a quelles marques on reconnait la feusse 
religion de la vraie. 

Passons au treizidme Chapitre. Celui-la 
ne leur donne pas grand mal, car vous y 
tombez dans les m^mes erreurs. Incidem- 
ment, toutefois, ils font cette remarque, 
au sujet de Topinion de Cyprien sur le 
second bapt^me des h^retiques : c'est que 
sans doute 11 .s'est tromp^, mais sa defense, 
si elle avait eu pour base un fait vrai, 
n'^tait pas mauvaise : a savoir, qu'il n'y 
avait rien contre son opinion dans les 
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Concilium Tridentinum : cujus crepitus 
tamen non multum curamus, sicut etiam 
tuas sordes rejicimus super prcelihatum 
tuum nasum. 



Quamobrem etiam, utsemelfiniamushoc 
Capitulum, Domine Nunc-Abbas^ tu fallen 
ris dupliciter in ioto hoc, Primum, quia tu 
non intelligis quomodo traditio differat a 
doctrina, quomodo non addant doctrinof 
neque diminuant qui illam accommodant ad 
particularia facta^ et qui instituunt cere^ 
monias et modos faciendi pro locis et tern" 
poribus, conformes ipsi Scripturce, et cce- 
tera hujusmodi. Secundum, quod tu nescis 
quid sit Spiritus sanctus, neque quce sit 
Ecclesia^ et ad quce insignia cognoscatur 
falsa religio a vera. 

Veniamus ad tertium decimum Capitu* 
lumy in quo non multum laborant, quia tu 
fads eosdem errores. Tamen in transeun- 
do dicunty quod quamvis Cyprianus erra- 
verit in opinione de rebapti^andis hcereti- 
cis^ tamen defensio ipsiuSy si fuisset vera 
in genere, bona erat : quando dicebat quod 
non erat quicquam contra suam opinionem 
in Scripturis. Nam si hoc verum fuisset^ 
lucratus fuisset suam causam : quia sicut 
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£critnres. Si cda ett 6x6 yrai, il eiit gagn^ 
sa cause; car comme lui-m^me Fa dit 
excellemment : La coutume, sans la verite, 
nest que I'andennete de I'erreur. Autre- 
meat. Monsieur le Present -Abbe, vous 
pourriez aussi defendre yos mensonges, ea 
aliquant que vous en avez toujours £ut, et 
ainsi du reste. D'oii ii suit dairement que 
la coutume ne suffit pas, et qu'il £aiut qinl^ 
que chose a quoi on reccmnaisse si elle est 
bonne. £t la-dessus nous disons que ce 
quelque chase c'est le Saint-Esprit, a quoi 
Ton peutreconnaitre, ^- aussi bien que vous 
reconnaissez le bon vin a votre nez, — vos 
fiLusses Religions, a yous et a vos pareils, 
d'avec les vraies, et la veritable Eglise d'avec 
la £iusse; car, comme dit Iren^e, VAcriture 
est le fondement et la colmne de l'£giise. 
Mais vous, au lieu de TEcriture Sunte, 
c'est le Pape et les siens qui sont vos guides, 
que vous pretendez faussement ^tre I'^lise 
et que vous mettez au-dessus de la Sainte 
l^iise : aussi n'est-il pas ^tonnant que vos 
arguments soient si cornus, et que vous 
ne sachiez ce que vous dites. Bref, pour 
couper court a votre bavardage sur les 
traditions des Apotres , nous vous disons 
que les Canons m^mes des Apotres out 
et^ condamn^ comme apocryphes par le 
Pape Gelase. Voyez votre Decret^ au nom 
de Dieu, et alors dites^nous que vous ^tes 
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ipse bene dtcit et optime : Gonsuetudo sine 

▼eritate est vetustas erroris. Nam sine hoc^ 

Dotnine Nunc^AbhaSy tu posses etiam de» 

fendere tua mendacia, quia tu posses alle* 

garey^quod tu semper fecisti sic^ et idem 

de ceteris. Ex quo patet quod profter con-' 

suetudinem oportet aliquid esse, per quod 

cognoscaiw an ea consuetude sit bona. Et 

super hoc dicimus, quod hoe est sacra 

Scriptura, ideo scripta a Spiritu sanctOf 

ut sicut tu cognoscis vinum ad nasum tuum^ 

sic cognosci possunt tuof et tui similium 

Religiones falsa! a veris, et Ecclesia vera 

a falsa : quia sicut dicit IrenamSy Scriptura 

est firmamentum et oolumna Ecclesiae. Sed 

tu vis pro Scriptura sancta sustinere Pa-- 

pam et suos, quos tu mentiris esse Eccle* 

sianiy et ponis supra sanctam Ecclesiam : 

et ideo non est mirabile quod tu arguas 

tarn comute, et quod tu nescias quid dicis. 

Breviter, ne tu nobis jactes toties traditio" 

nes Apostolorum, nos dicimus tibi quod ipsi 

Canones Apostolorum stmt condemnati pro 

apocrypbis a Gelasio Papa. Vide tuum 

Deeretum^ de parte Dei, et tunc incipe 

dicer^uod tu es Doctor injure Canonico. 

EnimverOy Domine Nuper PratsidenSy 

quo modo respondes ad illud Anastasii 

dictum : Nihil esse quod nequeat sacm 

Scripturis dissolvi? Nam tu dicis quod 

prteterea requiratur interpretatio Ecclem 
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docteur en Droit Canon. En effet, M«Misieiir 
le Ci-Devant Pr^ident, que r^pondrez-TOus 
a ce mot d' Athana^e : // n'est rien que Its 
Saintes JEcritures ne puisseni resoudref 
Vous dites bien qu'il fsiut en outre rinter- 
pr^tation de FEglise, et nous en sonunes 
d'accord^ Monsieur le Pr^ent-Abb^ ; mais 
nous ajoutons qu'autre chose est d'inter- 
preter r£criture d'apr^s d'autres endnHts 
de TEcriture, autre chose de faire de nou* 
velles lois et de chanter la Messe ; et nous 
Toulons, puisque FEcriture suffit, qu'on 
n'aiUe pas chercher des questions qui 
n^ont pas de fondement dans I'Ecriture. Et 
ainsi vous ^es battu, a moins de vouloir 
dire qu'Athanase est h^r^tique, et Am- 
broise pareillement, lorsqu'il a£E[rme que 
rien ne manque d celui qui demande ses 
munitions d la doctrine des deux Testa^ 
ments : excluant par la tous ces fbnde- 
ments que vous appelez faussement Dog- 
mes Ecclesiastiques^ et qui, selon vous, 
aervent a mortifier la chair, comme d'enten- 
dre la messe tous les jours, de se confesser 
au pr^tre^.de manger si fort a' diner que le 
souper vous soit indifferent, et d'inip^quer 
tous les Saints et Saintes du Paradis, con- 
tre tous les preceptes et tous les exemples 
de TEcriture. 

Que voulez-vous de plus ? vous crierei 
a tue-t£te ayec notre. Mattre Picard, 
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sicBy et hoc etiam nos confitemuTy D(h 
mine Nimc^Abbas : sed dicimus quodaliud 
est interpretari Scripturam ex aliis locis 
Scripturof^ quam facere novas legesy et 
canere Missam : et volumuSf quia 5crt- 
ptura sufficit, ut non qucerantur qtuestiones 
quof non habeant fundamentum in Scri" 
ptura. Et ita tu es captus, nisi velis dicere^ 
quod Anastasius sit /usereticus, et ipse Am^ 
brosiuSy quando dicit quod nihil deest illi, 
quern utriusque Testamenti doctrina mu-^ 
nierit : excludens per hoc omnia funda^ 
tnentay qua tu /also vocas Ecclesiastica 
dogmata, et qtue tu dicis quod faciunt ad 
mortijicationem carnis, sicut de audire 
Missam quotidie^ et confiteri sacerdoti^ et 
comedere tantum in prandio quod tu non 
cures de coena, et invocare omnes Sanctos 
et Sanctos Paradysi, contra pracepta et 
exempla omnia Scriptum, 



Quid ergo? tu clamabis muitum cum 
Magistro nostro Picardo, quod nos volumus 
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que nous voulons abolir toutes les cm* 
turned Eccl^iastiques. Mais criez, si cda 
vous plait, jusqu'k en crever : la chose 
n'en est pas motns fausse. Car nous vou- 
lons reteniret nous retenons les coutumes 
^tablies par T^glise de Dieu, qui ont leur 
fondement dans ri&criture ou n'y sont 
pas contrairesy et qui sont n^cessaires ou 
utiles a I'ordre. Quant a celles qui sont 
contre Dieu, comme la plupart des Papis- 
tiques, nous lesbalayons; iVem^ celles qui 
ne sont assez necessaires ou utiles pour 
yaloir la peine d'etre conserT^es;ttfm, cel- 
les qui, ayant ^te ^tablies a bonne intention^ 
sont cependant tombees en un tel abus, 
qu'elles seraient plutot nuisibles qu'utiles. 
Mais, pour la doctrine, nous n'ecoutons 
d'autre voix que celle de notre ^poux, 
et c'est Ik la pierre de touche k laquelle 
nous ^prouYons tous les Merits et toutes 
les actions des hommes, pour en garder 
ce qui est bon. 

Allez maintenant, et criez tout votre 
soCil : TEcriture nous sufifit comme a Anas- 
tase, comme k Ambroise, comme a Au- 
gustin, lequel se plaint si amerement que, 
a son ^poque dejk, la diversity des disci- 
plines locales mettait la liberty chretienne 
dans une condition en quelque sorte pire 
que Tancienne servitude des Juifis. Que 
dirait*il k present, s'il voyait tant d'or- 
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abolere amnes Ecclesiasticasconsuetudines. 

Sed clatna usque ad crcpandum si vis, flam 

hod fidsum est, Volumus enim retinere ei 

retinemus eas quas condidit Ecclesia *Deiy 

et quce vel habent fundamenium in Scri" 

pturay vel non pugnanty et sunt necessaricty 

et utiles propter ordinem, Tollimus autem 

omne$ eas quof pugnant centra Deuntf si" 

cut fere ornnes Papistieee : item quee non 

sunt tarn necessarian aut utiles^ ut debeant 

retineri : item^ quce etiam si suntfactat ad 

honam tntentionem^ tamen venerunt in 

tantum abusum, quod maps noeere pos* 

sent quam prodesse, Sed tit doctrina non 

audimus aliam yocem quam sponsi nostriy 

et tangimus ad hunc lapidem judicii omnia 

scripta et facta hominum, ut teneamus 

qwid honum est. 

Vade nunCf et chama totum tuum sa- 
tumum y quia Seriptura nobis suficit 
cum Anastasio et Ambrosio et Augus- 
tinoy qui torn graviter conqueritury jam 
suo tempore variis locorum moribus 
Christianam libertatemy pene deteriarem 
antiqua et sennli Judatorum conditione 
reddi. Quid ergo nuncfacerety si videret 
tot ordines Monackorum^ qui sunt natipos- 
tea? si videret Missanty si rideret ariiculos 
SorbottOfy si videret perdonoSy et indulgen- 
iiasy et confessionem auricularemy et alia 
anutia similid? Et tu facis hie de doctore 



14 
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dres mohastiqties ^clos depuis ? s^il voyait 
la Messe, s'll voyaut les articles de Sor- 
bonne, s^il voyait les pardons, et les in- 
dulgences, et la confession auric ulaire, et 
le reste? Et ici vous sentez le docteur he- 
r^tique, car toxtt en criant un peii contre 
les Scholastiques, vous €tablissez une dis- 
tinction qui gate tout, lorsque vous pre-* 
tendez qu'Augustin ne parle pas des statuts 
des Ev^ques, ni de la coutiime de FEglise 
universelle, mais des usages divers de di- 
vers lieux. Oti trouverez-vous cela ? Vous 
ferez comme tou jours : quoi que vous di- 
siez, lors meme que ce serait mensonge 
evident, vous assurez que TlSglise a tou- 
jours fait ainsi, et Fa ainsi decide : et vous 
vous jouez de la sorte des esprits des pau- 
vres. Le Pape, en effet, approuve tout 
pour de Targent, et vous, ses creaitures, 
vous lui devez par serment ob^issanceen- 
tiere ; et, comme des histrions, vous de- 
fendez qii'on regarde ce qu'il y a- dans 
vos gibecidres. Vous ne voulez pas qu'on 
lise la sainte Ecriture en Fran9ais, et ainsi 
tout va bien, omnia bene vadit (i), selon 
rintention de Saint Augustin. Car qui coi^ 
rigera ces abus, si le Pape est au-dessus du 
Concile, qui m^me ne pourrait s'assembler 
sans le bon plaisir de Monsieur le Pape? 
Bref, Monsieur le Mulo-Pr^ident monti- 
gfene, lis mettent aii credit 'de' leur cause 
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fupreticOf quia tu clamas parum contra 
ScholasticoSf sed tu ponis unam distinction 
nem qtue vastat totum : quia tu putas Au» 
gtistinum, non loqui de statutis Episcopo^ 
rum, neque de consuetudine universes EC" 
clesicPy sed de diversis moribus diversorum 
locorum. Ubi invenies tu ista? Nam sem^ 
per quicquid dicitisy etiam quando mentimi" 
Hi aperte^ vos semper dicitis quod Ecclesia 
semper sic fecit, et sic decrevit : et ita 
ludiiis vos de animabus pauperum : quia 
Papa approbat omnia pro pecunia, et vos 
creaturce illius debetis illi per juramentum 
obedientiam omnem : et. defenditis sicut 
histrioneSy ne quis respiciat quid sit in ves- 
tris giberris, Gallice gibeci^res. Et non 
vultis quod legant sanctam Scripturam 
GallicCy et ita omnia bene vadit secundum 
intentionem Sancti Augustini. Nam quis 
corriget ista, cum Papa sit supra Conci" 
liumy et etiam si non esset. Concilium 
non posset teneri nisi ad placitum Domini 
PapcB ? Breviter y Domine Mulo " Prcesi- 
dens montigena , ipsi ampliant pro se 



(i) Proverbe empnint^ des petitsGrimanx de rUni- 
versit^ encore barbare. Matharin Cordier, page 433 de 
son De Corr. Serm. emend. ^ ^ition de i53i : * Du 
temps qui court on ne saurait faire bon Latin, car 
omnia male vadit. Omnia pessum emit Omnia in" 
vertuntur. Proverbium est quo quidam nostras, vir 
satis lepidus, uti solet. • 
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tout ce qne vous citez des andens Pferes, 
auxquels vous voudriez bien tordre le nez 
si Tous pouviez. O Maitre Pierre Thomas ! 
si vous etiez encore de ce monde, comme 
vous diriez bien que Lizet est encore plus 
sot que vous! comme vous le lui diriez 
bien, k lui et k son compare ou pair par 
le nez, Monsieur le g6n6ral des Mathurins, 
dont le nez, par allegoric (i), est comme 
la tour du Liban ! 

Arrivonseafin au Chapitre quatorzieme 
de votre livre, le chef-d'oeuvre, disent-ik, 
de votre £ituitd Mulo-Presidentale : et, 
de &it, ils le retournent presque en entier 
contre vous, car vous I'avez pris tout an 
long dans leurs propres Merits. An reste, 
de tons les tdmoignages que vous invo* 
quez, un seul leur suffit, celui de Saint 
Augustin, disant express^ment qu'un e5- 
prit pieux et fiddle doit s*en rapporter d 
Vautoriti canonique de VAncien etduNoU' 
veau Testament, Lesouvragesposterieurs, 
qui sont eontenus dans une infinite de vo- 
lumes, ne peuvent en rien £tre compart 



(i) Nasus tutu turris Libani^ qntt respieit ccmtra 
Damascum, (Cant. Salom. ch. 7^ y. 4.) La coiii{>araitM 
roule principalement sur une aJlusion de cette tour, qui 
regardait vers t>amas, au nez DatHasquini dn Gto/bnH 
des Matfaurine. !Muret, au reste, dans oette ^pigranime 
de ses Juvenilia, dont la Pr^liiice est dat£e du a8 no> 
vembre i553, pourrait Men, sous la nom de PoK^iut, 
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ommaqtut tu dieis ex antiquis patrihus^ 
quibus tu heme velles torquere nasum si 
posses, O Magister Petre Thoma, si tu 
yireres, quomodo tu bene diceres quod Li^ 
^etus est adhuc stultior te! et diceres ei et 
suo compatri sive compari per nasunty Do- 
mino gener^di Mathurinorumy cujus nasus 
est allegorice sicut turris Libani, 

Tandem descendimus oi Caput quartum 
deehnum vestri libri, ubi dicunt quod est 
cumulus vestree fafum Mulo-PressidentiaSy 
quod fere totum ampliant pro se contra 
voSy quia fere furatus es totum de libris 
eorwn. Et inter omnia dicunt, quod no- 
lunt nisi testimonium Augustiniy quod tu 
adfersy in quo dicit expresse quod excel'- 
lentiiB Canonic€e authoritatis veteris et novi 
Testamenti senrire debet omnis fidelis et 

svoir dfisigmfi et Maltre Moine, par aUiuion k son net 
k pompettes, qui coowie on ijplUM attirait le vin det 
▼errw. 

Pompilio at nasus cubitos tres longus, et unum 

LeUus, et hunc murus cingtt utrinque triplex : 
Adsmmi et turres, Bacchus quas condidit ipte^ 

Et mimio timctis usque rubere dedit. 
Huic etiam uaso wis admirauda tributa est : 

Namcalices siccos illius umbra facit: 
tmo etiam longe distans si senserit usquam, 

Ut magues/nrruwi, sic trahit iste merum, 
Nuper eram in mensa, sitiens, potare paratus : 

Pompilius clausas astitit ante fores : 
{Mira canam^sed vera) merum miki forte paratum 

Attraxit nato protinus Ule suo. 

14. 



1 62 Epitre 

k Texcellence divine des l^ritures canoni- 
ques, et ceux m^mes dont la doctrine est 
conforme sont loin d'avoir une dgale au- 
toritd. Le lecteur ou Tauditeur conserve 
done k leur ^gard son droit de libre exa- 
men : il peut approuver ce qui lui plait^ ou 
blimer ce qui I'ofifense. Qu'en dites-vous, 
Monsieur le Ci-Devant Pr^ident ? Vous 
vous en tirez par une glose Ci-Devant Pre- 
sidentale, d'oti il ressort qu'Augustin a 
menti. Vous dites en effet qu'en dehors de 
PEcriture, il faut dgalement tenir pour com- 
plement de la Sainte Ecriture les prdcieux 
dogmes de TEglise ; et ainsi se figure votre 
Prisente-Abbatialit^, dans son cerveau mor- 
fondu de froid parsa mitre (i), que Tfeglise 
Romaine est la vraie Eglise, et qu'il est 
permis k TEglisede fabriquerdenouveaux 
dogmes pour supplier k ce qui manque 
dans TEcriture Sainte, laquelle, pour lors, 
serait imparfaite et mutil6e. Ainsi, pour 
lever tous les doutes, il ne vous suffisait 
pas de contredire Saint Athanase, ni de 
pretendre que tous les dogmes que vous 
defendez viennent de la tradition des Apo- 
tres. AUons, vous r^vez, mais il y a un 
malheur : c'cst que personne neveutvous 
croire, et que, si vous argumentiez de la 
sorte en Sorbonne meme, tous vos con- 
freres se riraient de vous, comme de Call- 
lette (a). A ce propos, vous observez que 
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j}ius intellectus. In opusculis autem poste^ 
rioruin, qui libris innumerabilibus conti" 
nentury sed nullo modo sacratissimce 
Canonicarum Scripturarum excellentia 
cocequantur y etiam in quibus invenitur 
eadem Veritas y longe tamen est dispar 
authoritas, Itaque in eis liberum habet 
lector vel auditor judiciuniy quo vel appro* 
bet quod placuerit, vel improbct quod 
offenderit. Quid dicitiSy Domine Nuper- 
Prcesidens? Vos auditis unam glosam 
JVuper-Prcesidentialeniy per quod apparet 
quod mentitur Augustinus. Quia dicitis ^ 
quod prceter Scripturam oportet etiam 
tenere auctarium sanctof Scriptural pre^ 
tiosa EcclesicB dogmata : et ita imaginatur 
vestra Nunc-Abbatia, in suo cerebro frige^ 
facto per suam mitramy quod Romana 
Ecclesia sit vera Ecclesiay et quod liceat 
Ecclesiip facere nova dogmata ad supplen^ 
dum quod deest sanctce Scriptures^ quce hoc 
modo erit imperfecta et mutilata, Et ideo 
contra beatum Anastasium nonsufficiet dis 

(i) Rabelais, 1. 3., c. 2 : 

Je (disait-il) sens le fond de ma mitre 
Si froid qu'aatour me morfond le cerveau. 

(2) Caillette, foa, au sujet.duquel on peut voir le 
second chapitre des Contes de Bonaventure des Pu- 
rlers, et la note 6 sur Ic ch. 36 du 3* livrc de Ra- 
belais. 
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le Christ dit k ses disciples : Ceiuiqui MWf 
miprisCf me mdprise^ et Paul i.L'Eglise 
est la colonne et le/ondement de la v&Ui; 
mais c'est cela pr^cis^ment qui vous len- 
verse, et qui detruit tous vos arguments : 
car nous disons que les Apotres n'oot pas 
exced^ leur mission, comme les Papes et 
les faux Ev^ques de votre lupanar, quise 
donnent effrontement pour ieurs sucoes- 
seurs : et que i'Eglise ^tant le fondemem 
de la v^rit^, le Pape et les siens, qui com- 
battent la v^rit^, ne sont pas TEglise. Ainsi, 
vous le voyez, pour uoe question qu'il y 
avait, vous en faites deux; c'^tait la mtoe 
chose dans le Parlement, ottvousbidssiez 
mille difficultes sur la pointe d'une ai- 
guille, et d'un seul proces en faisiez miDe^ 
afin que Teau vitit au moulin. Mais il y a 
vraiment de quo! rire quand, sur le premier 
Livre des Rois, chap. i^^,vous interpretez 
r^riture Sainte par un arc. En effet, di- 
sent ces h^r^tiques, Robin se soinnent tour 
jours de ses fistules (i), et comme vous 
^tes bon archer pour tirer sur un verrede 
vin, vous avez choisi cet endroit de FEcri- 
ture oti il est question d^un arc : quoique 
cela ne vienne pas plus k propos que si, 
en chantant la Messe, vous faisiez tout 
(vous m'entendez bien) dans vos chausses 
k la martingale (2). C*est Ik, r^ellement^ 
une admirable interpretation tropolo^ 
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scivendiswnnibus dubHs^ et itemquod omnia 
dogmata qua? defenditis venerunt ex tra- 
ditione Apostolomm, Ecce quod vos som- 
niatiSy sed est pietas quod nemo vult tibi 
crederey et quod si tu argumentareris sic 
in ipsa ^orbona, omnes socii te riderent, 
sicut CaiiJetam. Ad propositum, tu diets 
:quod Ckristus dixit ad Discipulos : Qui 
vos spernit, me spernit, et Paulus : Quod 
-Eoclesia est columna et firmamentum veri- 
taci&, ei hoc etiam est quod te destruity et 
vastat tota tua argumenta : quia dicimus 
quod Apostoli non excesserint suam com^ 
missionem, sicut Papce et falsi Episcopi 
vestri iupanarisy qui mentiuntur se succes- 
sores eorum : et quod cum Ecclesia sit 
/undamentum veritatis. Papa cum suis non 
est Ecclesia, qui pugnat contra veritatem, 
Et ita ttt viaes quod pro una quofstione 
qwe eraty tufacis duas, sicut tu faciebas 
in Parlamento mille difficultates super 
cuspidem unius aeus, et mille processus ex 
uno^ ut sic veniret aqua ad molendinum. 
Sed est profterea una bella ridentia quando 
interpretamini in 2. Reg. i, per arcum 



(1} Ceci confirme Texplicatioo que M. deia Monnoye 
a donnde de rorigine de ce proverbe, tome a, p. 66^ de 
son nouveau Menagiana, 6dition de Paris, 171 5. 

(2) CSiaasses k la martingale : culottes dont le pont 
6tititplAo6parderri^. {Note du Traducteur,) 
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giqoe, et aind yous voilk quitte du Clia- 
pitre 14. 

Je m'en viensau quinzieme Chapitre. Lk, 
tout d'abord, vous suez sang et eau pour 
montrer que rEcriture Sainte a besom 
d'interpretation, ce que personne one ne 
YOUS contesta : car, si nous disons que 
r£criture est claire, nous disons aussi pour 
qui eUe est claire, k savoir pour ceux 
que le Pere a illumines de son Saint Es- 
prit, sans lequel, comme dit Saint Paul, 
J'homme vivant ne compirend Hen aujc cko- 
ses de Dieu; et nous ajoutons : il fautque 
Dieu ouvre nos cceurs, comme il les a ou* 
verts k ses disciples, pour nous donner 
rintelligence des Ventures. Et sans cesse 
nous repetons que nous ne sayons encore 
rien quepartiellement, eten cons^uence, 
bien que ne doutant pas des principaux 
articles, parce qu'ils sont assez ^yidents, 
nous sommes cependant dispose k ap- 
prendre, et k propter des enseignements de 
ceux qui voudront nous instruire dans la 
Sainte Ecriture, objet de nos constantes 
etudes. Done, Monsieur le Ci-Devant Pr&i- 
dent, ils disent que vous faites comme h. Tor- 
dinaire : vous vous cassez la t^te k prouver 
ee qui n'est nie de personne. Ensuite, cela 
meme est eontre vous, qui ne voulez pas 
que TEeriture soit pr^eh^e au peuple 
(comme le fit Esdras dont vous parlez), si 
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sanctam Scripturam. Dicunt enim isti 
hcereticiy quod semper subvenit Robino de 
suis fistulisy et ideo quia tu es unus bonus 
arcitenens de vitro, tu elegisti istum locufn 
Scriptum, in quo Jit mentio de arcu, 
quanvis non plus fiat ad proposiium quam 
si canendo Missam^ tu facer es totum (tu 
bene me intelligis) in caligis tuis ad mar» 
tingalam, Profecto hac est una mirabilis 
interpretatio Tropologica, et ita estis 
soluti de Capite 14. 

Ego me venio ad decimum quintum : ubi 
primum tu multum sudas, in ostendendo 
quod sancta Scriptura indiget interpreta" 
tione^ quod nullus unquam tibi negavit : 
quiasicut dicimus Scripturam esseplanam, 
ita etiam dicimus quibus sit plana : nempe 
iis quos Pater illuminavit sancto suo 5/7i- 
ritu, sine quo nos clamamus cum beato 
PaulOy Hominem animantem non intelli- 
gere quae Dei sunt : et quod oportet ut 
Deus aperiat corda nobis^ sicut Discipulis 
suis ad intelligendum Scripturas. Et sem- 
per dicimus quod non ad hue cognoscimus 
nisi ex parte, et ideo quanvis de prceci- 
puis articulis non dubitemuSy quia sunt 
apertiy tamen semper parati sumus * ad 
discendum per eos qui voluerint nos docere 
per sanctam Scripturam , in qua quotidie 
laboramus ut possimus proficere. Et ideoy 
Domine Nuper-PrcesidenSj dicunt quod tu 
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ce n'est dans ie CarSme et TATent : enoocr 

&ut-il que ce soit selon I'esi^t de Scm*- 

bonne, conformement aux articles de foi 

de I'Eglise Romaine Apostatique, auxquels 

doiYent s'en rappoiter les LaSqaes et qnV 

oonque n^estpas Theologien; car ce serait 

grand scandale si tout le monde pourait, 

par la Sainte ^Icnture, distinguer les loops 

des belters ; et par la meme raison, il ne 

fiaiiit pas dire sa Messe, ni ses heures, en 

Fran9ais, parce que le peujple verrait les 

mysteres de notre sainte M^re Egjise : et 

ainsi tout le service de Dieu tomberait en 

ruine, tout le monde serait h^r^tiqne. 

Mais, Monsieur le Q-Devant President, si^ 

en vertu de cet argument, on vous retirait 

TOtre Tin, parce que vous vous en gitsei 

un peu trop souvent, quelle mine fenes- 

vous, bon Dieu I h peu prds comme lors- 

qu'on vous signifia que vous ne mettriex 

plus le pied au Palais. 

A ce propos, vous empninteza Saint Je- 
rome une admirable aUegorie sur ces pa- 
roles d'Ez^chiel : Nosp^es ant mangi un 
fruit vert J et nos dents en ont et4 glacier 
Cette opinion de Saint J^rdme ne se rap- 
porte en rien au textc du prophete, et voi- 
Ik, disent ces h^^tiques, un exemple qui 
prouve bien la n^essit^ de soumettre les 
opinions des Docteurs au controle de TE- 
criture Sainte. Autrement, il n'est presquc 
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facts more soHto, quando tu tibi frangis 
caput ad probandum quod nemo negftt. 
Deinde quod koc/acit contra yos, qui non 
vultis ut pradicetur populo sancta Scri- 
ptura (sicut fecit Esdras quern tu allegas) 
nisiin Quadragesima^ et Adventu, ex spi" 
ritu Sorbonce, et juxta articulos fidd 
Romance Apostaticce Ecclesia, et quod suf- 
ficit Laicis et aliis qui non sunt Tkeologij 
credere implicite, quia esset magnum 
scandalum si omnes scirent per sacram 
Scripturam cognoscere lupos apastoribus : 
et ideo etiam non oportet dieere Missam 
suam Gailice, neque horas suaSy quia po* 
pulus videret secreta sancta Matris nos* 
trof Eeclesiof : et ita totum servitium Dei 
iret in ruinam : nam omnes essent tueretici. 
Sed, Domine Nuper-^Prcesidens, si per hoc 
argwnentum vobis anferretur vinum, quia 
tarn sape vos inebriat, vos essetis tam 
attonituSy quam quando dictum fuit vobis 
ne amplius iretis ad Palatium, 

Sed ad propositum, tu adfers unam mi" 
rabilem altegoriam beati Hieronymi, su^ 
per illud dictum E^echielis : Patres nostri 
uvam acerbam comederunt^ et stupuerunt 
dentes nostri : quia hcec opinio Hieronjrmi 
non magisfacit ad textum Prophet^e, quam 
nihil : ex quo exemplo isti haretici dicunt^ 
quod bene apparet quod opiniones Docto-^ 
rum sunt examinanda ad sacram Scri^ 

i5 
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pas d'her^sie qui ne puisse trouver fonde- 
ment dans les livres des anciens Docteurs; 
et 11 est assez Evident que. ces anciens Doc- 
teurs ont corrompu, par leurs allegories, 
UQe infinite de passages de TJ^riture. Ainsi 
vous voyez bien que si votre Th^logie 
^tait la bonne, il n'y aurait absolument 
rien de certain dans Tl^lise : et d'aiUeurs, 
les anciens Docteurs eux-m^mes disent et 
r^p^tent qu41s ne yeul^nt pas qu^on les 
croie, k moins que leurs paroles ne s'ac- 
cordent avec F Venture Sainte ; ils avouent 
qu'^taiit hommes, ils ont pu se tromper. 
Augastin, par exemple, dans ses invec- 
tions contre Januarius, confesse que dans 
les ^critures il y a plus de choses qu'il 
ignore que de choses qu'il sait. Mais si les 
Docteurs peuvent se tromper, et si le com- 
mun du peuple ne lit pas rEcriture, sur 
quoisera fondee votre Eglise, Monsieur le 
Mulo- President ? sur de la glace d'une 
nuit, n'est-ce pas ? 

Ces her^tiques disent aussi : Quand vous 
appelez Pierre le chef de T^glise, c'est par 
une mirifique amphibologie, ou prosopo- 
pee (laquelle des deux je n'en sais trop rien, 
car il y a si longtemps que je .n'ai mis le 
nez dans la Grammaire) que je fais des so- 
l^cismes tout comme vous). Done, pr^ten- 
dent ces hdr^tiques, vous mettez le royau- 
me du Pape sens dessus dessous ; car, tan- 
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pturam^ quia sine hoc nulla est fere kofresis 
qu€P non passit inveniri fundata in libris 
antiquorum Doctorum : et satis patet quod 
antiqui Doctores corruperunt infinitos locos 
Scripturce per suas allegorias. Quare tu 
bene vides, quod si valeret tua Theologia^ 
nihil unquam esset certi in Ecclesia : 
ideoque ipsi antiqui Doctores swpe dicunt, 
quod nolunt ut credant sibi, nisi conveniant 
sua dicta cum sacra Scriptura : et/atentur 
quod potuerunt errare ut homines, Sicut 
irascitur Augustinus Januario, confitens 
quod in Scripturis multo plura nescit ^ 
quatn sciat, Sed si errare possunt Doctores, 
et populus communis non legit Scripturam, 
ubi erit fundata tua Ecclesia, Domine 
Mulo^Prcesidens? nempe super glaciem 
unius noctis. 



Dicunt etiam isti heeretici , quando tu 
vocas Petrum Ecclesice veriicem, mirabiles 
amphibologias sive prosopopoeias (nam 
tandiu est quod non studui in Grammatica. 
quod ego faciosolcecismos sicut tu), Dicunt 
ergo isti hteretici, quod tu ponis regnum 
Papce super sub, quia loco ejus quod alii 
dicunt, quod Papa est fundamentum Eccle^ 
sice, quia scriptum est : Tu es Petrus, et 
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dis que, suiyant d'autres, le Pape est k 
fondement de TEglise en vertu de ce qui 
est ecrit : Tu es Pierre, et sur eetu 
Pierre,.,, etc., vous, vous argiunentex de 
Pierre au Pape, c'est-a-dire du servkenr 
de Dieu k FAntechrist ; et vous le mettez 
si haut que, s*il tombait (commebientotil 
toiSLbera)| ii ne saurait manquer de se cas- 
ser le cou. Mais c'^tait sans doute par al- 
lusion au Pape actuel^ De Monte : quoiqae, 
dit-on, il n'ait gu^re souci de vous. Ah ! si 
vous aviez voulu, quelles mirobolantes al- 
legories vous eussiez pufure ! comme vous 
eusnes confondu tous les h6r^tiques avec 
cet admirable verset du Psalmiste : La 
montagne de Dieu est admirablement cam^ 
vacte : pourquoi soupgonne^-vous des coa- 
gulations de montagnes ? J'ai enteodn 
dire qi>'un Italien a 6crit la-dessus des 
choses superbes! En somme, votre con- 
clusion est mauvaise, et i'en atteste Q^ 
ment lui-m6me, quelque doute qu'on ait 
de son identity, lorsqu'il affirme que c'est 
dans les J^critures, non ailleurs, qu'ilfwd 
prendre le sens de la vMtd : autrement, 
prouvez-nous que le pectus du Pape et de 
sa sequelle, et I'Ecriture Sainte, c^est tout 
un. Au fait, vous en avez une ezcellente 
preuve dans ce que disait (i) le Pape Q6- 
ment au lit de mort : qu'il aurait bientdt la 
solution d'une question qu'il n'a»axt jamais 
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super hanc Petram, et ita est in /undo, tu 
argunwntaris a Petro ad Papam, id est a 
servo Domini ad Antichristum : et ponis 
eum tarn aiie quod si caderet, sieut cadet 
^reyiter, non posset errare ad frangere 
sibi coUum. Sed tu hoc fecisti, quia mo- 
demus Papa vacatur De Monte, quamvis 
dicant quod ipse non curat tnultum de te. 
Et si tu voluisseSy tu habuisses hie mira-- 
biles cdlegoriaSy et confudisses omnes 
hanreticos cum isto mtrabiliversuPsalterii : 
Mints Dei mons ptnguis : ut quid suspica- 
mini montes coagulatos? de quo ego audivi 
quod unus certus Italus fecit mirabilia : 
ergo tu male concludis ad propositum. Et 
ipsemet Clemens, quem nesciunt qui/uerit, 
tarn bene dicit c. Relatum, 38, distin, 
quando dicit quod ex ipsis Scripturis sen" 
sum veritatis capere oportetj nisi tu prius 
probaveris quod pectus Papa et sociorum 
ejus sitSancta Scripiura. Pro quo probanda 
tu habes unum magnum argumentum, in 
jeo quod quando Papa Clemens mortuus 
esty dicebat quod haberet brevi resolution 
nem unius qu€estionis quam nunquam po^ 
tuerat resolvere : Utrum animse essent 
immortales. Et quid vultis amplius, male- 

(i) TiriS peut-Stre de certain Commentaire sur les 
Articles des Docteurs de Paris, cit6 par Baleas dans 
la vie de Cltoient VII. 

1 5. 
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pu rSsoudre, it savoir si les dmes ^taient 
immortelles, £t que voulez-vous de plus, 
maudits her^tiques, sinon des fegots? car 
Monsieur le Ci-Devant Pr^ident vous met 
la au pied du mur, et si bien que vous ne sa- 
ves que lui r^pondre. Bref, la conclusion est 
affirmative, et les chefs de I'Eglise ont evi- 
demment re^u le don de FEsprit pour Te- 
edification du Corps, quelque pervers qu'Us 
soient d'ailleurs. Tels des loups entres par 
la fen€tre, tels seront les Pasteurs; et le 
Saint Esprit sera attache aux personnes et 
aux fonctions, suivant ce qui a et^ dit : La 
sagesse n'entrera pas dans une- dme per- 
versa, 

Arrivons au Chapitre 17, oti vousvou- 
lezprouver que I'interpretation de Pfori- 
ture appartient au chef Romaiin. A cela il 
m'a €t€ r^pondu article par article, et en 
quelque fa^on Sorbonniquement : Void 
comme argumente Monsieur le Mulo-Pre- 
sident : Le Christ a promts d r£glise le 
Saint Esprit pour interpreter ses paroles ; 
done I'interpretation appartient dt Vj^gHse. 
Accorde, ceci : mais nous ajoutons que 
I'interpretation n'appartient ni au Papeni 
a sa sequelle, qui ne sont pas TEglise, parce 
qu'ils n'ont pas le Saint Esprit, et la preuve 
qu*ils n'ont pas le Saint Esprit, c'est 
que : // ne suffit pas, pour itre le bergevy 
d'entrer dans Vetable^ ilfauty entrer par 
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dicti hveretici y nisi fasciculos? Cum Do- 
minus Nuper-Prcesidens adeo vos redigat 
ad cuneum^ ut nesciatis quid respondere? 
Quod autem ita sit, patet per conclusionem 
afftrtnativatn quant ponit^ videlicet quod 
concessum est Ecclesice ducibus charisma 
Spiritus ad corporis cedificationemj etiam 
si alioqui maligni sint. Nam ita etiam 
lupi qui sunt ingressi per fenestram, erunt 
pas tores, et Spiritus sanctus erit alligatus 
personis et statibus, juxta illud : In ani- 
mam maiignam non intrabit sapientia. 



Veniamus ad decimum sextum Capitulum 
in quo tu vis probare quod interpretatio 
Scriptures pertinet ad verticem Romanum : 
cut responderunt mihi per articulos^ et 
quasi Sorbonice^ dicentes : Sic argumenta- 
tur Dominus Mulo-Prcesidens : Spiritus 
sanctus promittitur Ecclesice a Christo ad 
interpretandum quce dixerat. Ergo pertinet 
interpretatio ad Ecclesiam. Concedimus, 
et ideo dicimuSf quod interpretatio non 
pertinet ad Papam et ejus asseclas, qui non 
sunt Ecclesia, quia non habent Spiritum 
sanctum : quod autem non habeant Spi- 
ritum sanctum^ patet ex hoc* Non omnis 
qui intrat in stabulutn est pastor, sed ille 
qui intravit per ostium : et ex ipsorum 
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la parte. Puis il y a les fruits, auxquels ie 
Christ veut que nous les reconuaissions. 
Et cela n'est pas difficile, car, quaml on 
met leur doctrine a I'^preuve, suivant le 
toot de Saint Paul : ilprounre^ toutes ckoses, 
ies en^aints eux-mSmes aper9oiyeQt des er- 
reurssi monstrueuses, des impidt^s si ^nor- 
mes, que le diable, tout le premier, en a 
honte pour eux. 

Second argument de Monsieur le G- 
Devant President pour4dmontrer le privi- 
lege du Pontife Romain : L'interpr^tatum 
de la Loi appartenait au Grand PrStre^ qui 
Jut le type du Pontife Romain ; ergOy etc. 
La majeure estprouv^eparle Deut^onome, 
ckap, 17. On vous r^pond tout d'abord, 
Monsieur Pierre, que le DeuterontMne ne 
dit pas cela : car, dans le passage cit^, U 
n'est question que des proofs civiis et cri- 
minels, oil Ton devait consulter, pour les 
points douteux, celui qui jugeait le peuple, 
ou les rois, de concert avec les sacrifica* 
teurs et les L^vites. Le rapprochement 
n'est done pas exact. Mais sans insister la«- 
dessus, sans mettre en doute que ce fQt 
principalement de la bouche du Grand 
Pr^tre que ddt partir I'explication de la 
Loi de Dieu, car le Grand Pr^re devait 
servir de lumi^re aux autres, ils dis^it oe» 
pendant que vousconcluez mal : parce que 
vous donnez oomme vrai ce qui est iaux,i 
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fructihus^ a quibus Ckristus jubet ut nos 
cognoscamui eos, Patetttiam, quiaquando 
prohatureorum doctrina, secundum dictum 
Pauli : Omnia probate, ipsimet pueri 
vident crassissimas errores, et tarn grosses 
impietates, quod diabolus ipse habetpudo^ 
rem. de ipsis. 



SecundosicargumentaiurDominusNunc- 

AbbaSj ad probandum quod hocpertinet ad 

Romanum prcesulem : Interpretatio legis 

pertinebat ad summum Sacerdotem, qui 

fuit tjrpus Romani profsulis. Ergo glue, 

Patet major ex DeuL ij, Primum re^ 

spondeniy .Domine Petre, quod locus Deu* 

teronomi non dicit koCy quia ibi agitur 

de prooessibus ciyilibus et criminalibus y 

pro quorum dubietatibus oportebat con^ 

sulere eum qui judicabat populum^ aui 

reges, una cum sacrificatoribus et Levvtis. 

Hoc autem nofi facit ad propositum, Sed 

quia nolunt insistere in hoc (nam non du- 

bitant quin prtecipue ex ore summi Sacer- 

dotis debuerit proficisci expositio Legis 

Deiy qui debuit esse tanquam lampas ccete- 

rorumjy tamen dicunt quod tu male conclu- 

dis : quia tu profsupponis fqlsum, quando 

tu diets quod is fuit figura prasulis Ro^ 

mam. Nam author EpistoUe ad Hebrctos 

non dicit eum fuissejiguram Romani Anlt* 
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sayoir qu'il a send de type au Pondfe Ro- 
main. En effet, selon Tauteur de Viphre 
aux H^hreux^ il a 6te la figure, non de 
TAntechrist Romain, mais du Christ, qui 
est pour nous le^ seul et unique chef de 
ri^glise Chrdtienne. L'Eglise n'a pas deux 
sommets, comme votre mitre (si vous en 
avez une : en tout cas, vous en mourez d'en- 
vie). Ensuite, le mandat du Grand Pretre 
^tait limits ; nous nions qu'il put ^re de 
nouvellesloisou interpreter k sa guise : re- 
proche si souvent adresse par le Christ aux 
Scribes et aux Pharisiens. Mais c'est id 
que le )eu devient plaisant, quand vous 
drtes qu'Esdras interpretait les Ecritures : 
car Esdras n'^tait pas Grand Pretre, et 
ainsi tombetoute votre comparaison. Mais 
peut-^tre avez-vous dit cela pour k 
Sorbonne, comparable assurement aux 
Scribes qui ont pers^ut^ le Fils de Dieu : 
d'abord dans sa personne,puisaii|ourd'hui 
dans ses membres. 

Troisi^me argument de Monsieur le 
Montig6ne : Saint Pierre (Actes des Ap6- 
tres, c/itfp. 1 5) interprHe les figures de 
VAncien Testament; done V inter pritatim 
des J^critures appartient au Pontife Ro- 
main, A ceci vos adversaires r^pondent 
qu'ils nient la consequence, absolument 
comme vous niez vos dettes k vos crdan«- 
ciers, et leurs acquits h vos d^biteurs. lis 
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christiy^ed Christi, quern nos dicimus esse 
unum et solum verticem Ecclesice ChriS" 
tiancBj qucenon habet duos vertices sicut 
vestra mitra: quam si non habetiSy bene 
velletis habere. Et prceterea fuit limitata 
commissio summi Pontificis, quia negamus 
ipsum potuisse facere novas leges out in^ 
terpretari pro sua voluntate : quam etiam 
oh causam toties reprehendit Scribas et 
Pkariscpos Christus. Sed hie est bellusjo- 
cus, quod tu condemnas teipsum per SC" 
quentiUy quando tu dicis quod Esdras in^ 
terpretabatur Scripturas : nam ipse non 
fuit summus Sacerdos^ et ita tu vastas totam 
tuam similitudinem, Sed fortassis tu hoc 
dijcisti propter Sorbonam^ quce bene potest 
cofhparari Scribis qui persecuti suntjilium 
Dei : primum in persona ejus, deinde ho^ 
die in membris suis. 



Tertio sic argumentatur Dominus Mon^ 
tigena: Petrus (Act, ^ i5), interpretatur fi^ 
guras Veteris Tesiamenti, ergo pertinet 
ad Prcesidem Romanum interpretari Scrir 
pturas* Respondent isti quod negant conse^ 
quentiam, sicut tu soles negare tua debita 
creditoribus tuis, et quictantias tuis debi- 
toribus. Dicunt etiam quod si RexFrancice 
levaret unam taleam de stultis, tu bene 
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disent encore : Si le Roi de France leratt 
une taille sur les fous, vous en series biea 
ootnpt^ pour dnquante, vous qui aigu- 
mentez ainsi : oue les ApStres et autres 
Ministres de I'^vangile n'ont jamais fmt 
autre chose que d* interpreter les £criiures. 
On Yoit iMen Ik que vous ne savez pas plus 
ce que vous dices que Triboulet (i). 

Passons sur le reste, qui est de la m^me 
monnaie ; par exemple, quand vous parlez 
de deux fils, qui sont les deux Testaments, 
et de la prominence que Pierre aurait eue 
sur Paul : ceia ne fiiit rien h Tafiaire, 
moins que rien ; et si c'dtait vrai, Paul au- 
rait commis le plus grand des p^h^ mor- 
tels, lorsqu'il reprit Pierre. Car, suivant 
les Canons, le Pape conduirait-il k Fenfer 
de pleines charret^s d'dmes, qu'il ne £eiu- 
drait m^me pas lui dire : Pourquoi ^Elites- 
vous cela ? De^ m^me, encore, dans soa 
£pitre aux lEpMsiens^ oXi 11 d^crit la 
Hierarchic, Saint Paul edt commis la plus 
grande des h^r^ies en ne disant pas un 
mot du Pape, et en designant J6sus-^hriitf 
comme unique fondement. Eniin, lorsqu'il 
^rivit aux Remains, n'eut-il pas Tim- 
mense tort de ne point saluer Monsieur le 
Pape? Item, il est manifestement h^r^ 
tique, quand il compte parmi les colonnes 
Pierre, Jacques et Jean^ et qu'il donne 
mdme le premier rang k Jacques : propo- 
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recipereris pro quinquaginta per cequiva^ 
lens^ quando tu argutnentaris ita : quia om- 
nes Apostoli et ministri Evangelii nunquam 
aliud fecerint quant interpretari Scriptu- 
ras : et ideo apparet quod tu nan sets magis 
quid diets qtiam Triboletus, 

Transeant.ccetera quce suntejusdem mo- 
netae, quando tu loqueris de duobus filiis, 
qui sunt duo Testamenta, et quod Petro 
fuit major authoritas quam Paulo, quia 
illud est tantum ad propositum quantum 
nihil ; et si hoc verum est, Paulus fecit 
iinum mortalissimum peccatum quando re- 
prehendit Petrum : prcesertim, quia sicuti 
dicunt CanoneSy etiam si Papa duceret 
plenos currus animarum ad in/ernum, ne- 
mo illi debet dicere : Cur hocfacis? et 
etiam quando in Epistola ad Ephes. ubi 
narrat Hierarchiam, ipse fuit unus hcerc" 
ticus maximus quando non fecit mentio- 
nem Papas, sed non fecit nisi unum funda- 
mentttm Jesum Christum, Et par iter 
quando scripsit ad Romanos, habuit ma- 
gnam injuriam quod non salutavit Domi- 
num Papam. Item est manifestus hcereticus^ 
quando numerat inter columnas cum Petro, 
Jacohum et Joannem : et^ etiam dat pri- 



(i) Triboulet, boufTon du Roi Louis XI] . Voir le se- 
cond chapitre des Conies dc Bonaveiiture des P(iriers, 
ct la Note 1 1 sur le ch. 36 du 3* livre de Rabelais. 
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sition her^tique et impie. Voyez bien ceqne 
vous pouvez r^pondre, Monsieur le Ci-de- 
vant President, car, ma foi ! je me troaYe 
bien empeche k soutenir vos arguments. 
Vrai est qu'apr^ cela vous posez une 
restrictive, disant que cette interpretation 
appartient surtout au Concile Universel, 
parce qu'elle doit itre certaine ; mais c'est 
ce que le Pape n'admettra jamais. En 
outre, ces mecreants vous le demontrent,a 
peine est-il deux Conciles qui ne soient 
contraires Tun a Fautre (sauf les andens 
qui sont irr^fragables, parce qu'ils n'or- 
donnent rien qui n'ait de fondement dans 
TEcriture). Et qui plus est, le Pape s'cnaP 
franchit journellement : k telle enseigne 
que si les anciens Conciles avaient force de 
loi, vous n'auriez ni crosse ni mitre. 

Vous rapportez aussi un compliment 
adresse par Jerome a Damase. Oa vous 
r^pond en deux mots : voyez comme J^ 
r6me a et^ bon prophete, lui qui assurait 
que TEglise Romaine serait toujours in- 
violee, et que I'h^r^sie n'aurait jamais de 
prise sur elle. £st-ce que Novatus n'^tait 
pas de TEglise Romaine ? est-<;e que nom- 
bre de Papes n'ont pas ^te her^tiques^ 
comme aujourd'hui encore? et n'est-ce 
pas le Pape que TApocalypse touche du 
doigt, lorsqu'elle dit que la bete sUge sur 
sept collines ? 
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mum locum Jacobo, quce propositto est 
hcereticd et impia. Aspicite bene quid re- 
spondeas^ Domine Nuper-Prcesidens : nam 
fidem meam, ego me invenio bene impedi^ 
turn in sustinendis tuts argumentis. Bene 
verum esty quod postea tu ponis unam reS' 
trictivam^ dicens quod hoc pertinet impri- 
mis ad Concilium Universale f quia debet 
esse una expositio certa : sed Papa nun^ 
quam hoc confitebitur, Et insuper osten- 
dunt isti maledictij quod vix sunt duo 
Concilia fexceptis illis antiquis quof sunt 
irre/ragabiliaj quia nihil ordinant quod 
non habeat fundamentum in Scriptura) 
qtue non sunt sibi contraria, Et quod plus 
est^ de quibus non dispenset quotidie Papa : 
adeo quod si Vetera Concilia valerent^ tu 
non haberes neque crossam neque mi- 
tfom* 

Tu adfers eiiam unam adulationem Hie* 
ronymi ad Damasium, ad quod respon* 
dent breviter, ut tu videas quomodo dixerit 
verum Hieronymus , quando dicit quod 
Romana Ecclesia fuerit semper inviolata : 
et quod manebit sine ulla hcereticorum 
tfoultatiame prwvalente : viso quod Novatus 
fuit de Ecclesia RomanOy et multi Papw 
fuerunt hereticiy sicut etiam hodie : adeo 
quod Apocalypsis tangit eum ad digitum, 
quando dicit quod bestia sedet super septem 
montes. 
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Ensuite, vous parlez des interpretfttions 
des Docteurs, mais vous ne voulez pas 
qu^elles aillent de pair, comme legs et 
fid^icommis ; vous lessoumettez h, T Esprit 
de Monsieur le Pape, id estdu Diable.Or^ 
nous Tavons dejk dit, personne ne con- 
teste que Tinterpretation des Ecritures 
n'appartienne k ceux qui ont le don de 
prophetic. Seulement, reste k savoir qui a 
TEsprit de Dieu, et qui a TEsprit de men- 
songe, lequel se transfigure en Aiige de 
lumiere. Pour cela, nous ne suivons pas 
votre rdgle, car vous ne voulez qu'une 
chose : attribuer au Loup Romain et aux 
siens le droit de decider. Nous^ au con- 
traire, nous voulons feire dec^ider Tinter- 
pr^tation de TEcriture par rEcritu^^e elle- 
meme, et nous tenons pour diabolique 
tout ce qui ne Concorde pas avec cette re- 
gie. Et par exemple, nous vous arretons 
court h cette proposition : que les Doc- 
teurs, par leur iloquence et lapurete de 
leur vi>, ont m^rite la lumiere des Saintes 
Ecritures, Cette doctrine, disons-nous, est 
faiusse, et nous le prouvons en la contro- 
lant par T^criture, laquelle demontre que 
vous ^tes un faux prophete, comme Ba- 
laam : encore surpassez-vous Balaam en 
ceci, que lui et son anesse faisaient deux, 
tandis que vous et votre mulet, vous etes 
une seule et meme bete d'Auvergne. En 
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Postea tu ponis interpretationes Docto- 
rum, sed tu vis quod non amhulent pari 
passu, sicut legata et fideicommissa, sed 
quod habeant de spiritu Domini Papce 
diaboli, Sed de illo nemo dubitat, sicut di- 
ctum est^ quin debeant interpretari Scri- 
pturce per eos qui habent donum prophetice, 
Sed ad videndum quis habeat Spiritum Dei, 
et quis habeat spiritum mendacii, qui se 
transfigurat in Angelum lucis, nos non sc- 
quimur tuam regulam^quiatunon vis aliud 
nisi ut probet Romanus Lupus cum suis ; 
nos vero volumus ut probetur etiam ipsa 
interpretatio Scriptural per ipsammet Scri- 
pturam, et tenemus pro diabolicis omnia 
quce non concordant cum ista regula. Et 
pro exemplo, nos temet accipimus, quia 
quando dicis quod Doctores maxima ora- 
tionis *instantia et vita puritate promerue- 
runt sacrarum lumen Scriptjurarum ^ nos 
dicimus quod ista doctrina est falsa : et 
hoc probamus examinando earn ad Scri- 
pturam, quce ostendit quod tu es Pseudo- 
Propheta sicut Balaam : quem etiam tu 
superas in hoc, quod ille et asina sua erant 
duo, tu vero et mulus tuus estis unum ani- 
mal de A hernia. Nam Scriptura te de- 
mentitur de isto articulo, quando ipsa 
vocat dona Spiritus sancti, gratiam : quia 
gratia non erit gratia, si tu prcesupponas 
meritum, sive de congruo, sivede condigno : 

i6. 
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effet, rifecriture vous dement sur ce point, 
lorsqu'elle appelle un don la grdce de I'Es- 
prit Saint: car la gr§cc nc sera pas la 
grace, si vous presupposez le nitrite, sent 
congru, soit condigne : Tun et I'autre, 
certes, trds-incongru et tres-indigne d*toc 
mentionn^ dans TEglise de Dieu, qui sait 
bien que le Saint Elsprit est doim^ gratis, 
par une feveur que Dieu nous fait en con- 
siddration de son Fils, et sans aiicun m^ 
rite de notre part. De mSme, lorsque fous 
criez comme un aveugle qui a perdu son 
biton, a/fa5quand vous brayez comme nn 
mulet dans la cour du Palais, ces hdr^ 
tiques affirment que vous ne savez contre 
qui vous en avez, puisque personne ne nie 
la necessite des Docteurs ; mais tout le 
monde vous cne, et jusqu'aux enfonts m^ 
mes : N'est pas Docteur quiconque se pre- 
tend Docteur : ce n'est pas assez d'avoir 
un bonnet en forme de pete h la sauce 
chaude (i), et la t^te comme celle d'un 
chou cabus. Non, mais celui-lk est boa 
Docteur, qui donne des interpretations 
conformes aux £critures, et tendant non 
a la gloire du Pape, mais k celle de Dieu : 
quand mdme il ne serait ni un Sinapivore, 
comme notre Maftre de Govea; ni un 
faux temoin, mis au ban des carrefours, 
comme notre maitre Maillard avec sa hce 
rayonnante de TEsprit de bouteille; niun 
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quorum utrunque est incongruissimum y 
et incondignissimum quod resonet in Ec^ 
clesia Dei, quce scit quod Spiritus sanctus 
mm datur nisi gratis, et quia ita placet 
Deo propter Filiiim suum, sine ullo merito 
nostro. Quamobrem etiam quando tu te 
exclamas sicut unus ccecus qui amisit suum 
baculuntf alias quando tu rudis sicut unus 
mulus in curia Palatii : isti fueretici dicunt 
quod tu nescis contra quern tu habeas, quia 
nemo negat debere esse Doctores : sed om^ 
nes homines, imo etiam pueri clamant, di* 
centes t Quod non est Doctor quicunque se 
dicit Doctorem, et habet unum pileum sicut 
unum pastillum ad calidum salsamentum^ 
et caput sicut caput brassicce capitatce, d'un 
chou cabus Gallice : sed quod is est bonus 
Doctor, qui dat interpretationem con/ormem 
Scripturis, et tendentem ad gloriam non 
Papce, sed Dei, etiamsi non sit SinapivO" 
rus, sicut Magister noster de Govea : ne- 

(i) Dans] Histoire EccUsiastique de Bize, torn. i. 
pag. 693, r£v6que de Valence Jean de Monluc, 6tant 
au Colloque de Poissy, s'y plaint k B^ze de ce que les 
SorbonnisteSf entreprenant sur son autorit^ ^piscopalef 
iBvaient, dit-il, d I'ombre d'un pdt^ d la sauce chaude^ 
condamnii un sien livref par lui fait pour son ClergiS. La 
burette de Docteur avait la figure d'une tourte de 
yiande : qui est ce qu'autrefois, je pense, on appelait 
«R pdti a la sauce chaude. Du reste Olivier Maillard, 
Berm. i3. et suiv. de 1* A vent, emploie souvent, k 
Vexemple des ^crivains de la basse Latinit^, le mot 
pastillus dans la signification d'un pdt^. 
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enrag6 colerique, comme notre Maitre 
Picard ; ni un bon ane, ni un finaud en 
matidre de gros benefices. Et Ik-dessus ils 
disent bien comme vous, quand vous 
avouez que ces docteurs sont souvent fort 
loin d'etre du meme avis ; et meme, ajou- 
tent-ils, il n'y a pas d'opiniondo&tlepour 
et le contre ne se puisse trouver dans les 
Docteurs. Aussi n'aviez-vous que £ure 
d'invoquer cette sotte interpretation de 
Cassiodore sur le mot de Daniel : Beau- 
coup passer ont; ni cette non moins sotte 
aliegorie de Gregoire dans sa Lettre pasto- 
rale, ou il alt^re ce passage : lis omt de^ 
pece Galaad pour reculer leurs limites : 
car, a propos de ce passage et de plusieurs 
autres, on pourrait bien dire k Gregoire : 
VoUil une queue qui nappartient pas d ce 
veau, Enfin, ils vous conseillent de pren* 
dre pour vous tout ce que vous dites con- 
tre eux, parce que c'est vous qui condam- 
nez les bonnes maximes des Pdres et les 
corrompez de votre mieux : ceci est suffi- 
samment prouv^ dans les livres que vos 
adversaires ont sem^s par le monde. Bien 
mieux, vous corrompez aussi la Sainte 
Venture, lorsque, pour demontrer qu'il 
faut fiiir les h^retiques, vous citez ce pas- 
sage : Tu seras saint avec le saint^ qui est 
absolument etranger k la question. 
Voilk done pour le premier de ces livres 
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que testis perjurus, et excommunicatus 
per compita, sicut Magister noster Mail- 
lardus cum sua facie radiante ex Spiritu 
lagence : neque unus rabidus cholericuSy 
sicut Magister noster Picardus : neque 
unus bonus asinus, neque unus finis in ma* 
teriis beneficialissimis. Et super Jioc bene 
sunt tecuntj quod tu fateris quod inter istos 
doctores est scepe magna differentia : et 
etiam hoc addunt, quod bene apparet in 
hoc quod nulla est opinio, cujus pro, et 
contra non possit inveniri in Doctoribus, 
Et ideo non erat necessitas ut tu adduceres 
stultam interpretationem Cassiodori super 
illo Danielis 1 2 : Multi transibunt : et 5/u/- 
tam allegoriam Gregorii in pastorali, qua 
ipse corrupit locum ilium : Secuerunt Ga- 
laad ad dilatandum terminum suum : quia 
bene posset did Gregorio de hoc loco et 
aliis pluribus^ quod hcec cauda non est 
hujtis vituli. Et dicunt etiam, quod vos ac- 
cipiatis pro vobis ipsis omnia quce dicitis 
contra eos, quia vos estis qui condemnatis 
bona dicta Patrum^et corrumpitisea quan- 
tum potestis : sicut fecerunt apparere in 
libris quibus est plenus totus mundus, sicut 
etiam corrumpitis sanctam Scripturam, 
quando ad probandum quod fugiendi sunt 
hcereticiy tu ddducis ilium locum : Cum 
sancto sanctus eris, qui nihil pertinet ad 
propositum. 
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Merits parvous centre les Pseudo-Evan- 
g^listes. 

Maintenant, je parlerai aussi du second, 
parce qu'il est court. Mais si court qu'il 
soit, m'a-t-on dit, il est d^mesur^ment 
long en fadaises. Comme toujours, vousy 
voulez prouver ce que persomie ne nic, h 
savoir ^u'il a exists certaines coutumcs 
dans TEglise : h. ce sujet, vous avez con- 
sult^ vos Concordances, an mot Coutume 
(est-ce bien le mot ? je n'en sais rien, et je 
m'en soucie fort peu). Et tout d'abord vous 
citez Saint Luc, chap. i«', disant que Za* 
charie ohserva la coutume du Sacerdoce, 
Sur quoi Ton vous r^pond, Monsieur le 
Mulo-Pr6sident, que vous avez mal lu le 
LMtique, chap. 16, etcequi est present 
dans le Temple touchant les fonctions des 
Pr^res ; autrement, vous n'eussiez jamais 
dit que cette coutume, dont park Saint 
Luc, if ^tait pas ^erke, ou bien vous au- 
riez plaids le faux, et k bon esdeat : c'est 
du reste ce qui vous est arrive plxtsd'sBC 
fois, et notamment au prejudice de ce 
brave homme k qui vous aviez laisse votre 
vin k vendre, lors d'un voyage que vous 
fites en Auvergne. 

Meme observation pour ce passage que 
vous citez de V^pttre aux Corintkiens, 
chap. I®', vers. 12 : la, en effet, c'est d'une 
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Et ita ad primum librum tuum, factum 
adversus pseudo^Evangelistas, 

Ego etiam addam secundum^ quia brwis 
est : super quo dicunt isti in prindpio^ quod 
quanvis pauca verba habeat, habet tamen 
in se longissimas fatuitates : quia tu vis 
probare quod nemo negate scilicet quod 
fuerunt aliquce consuetudines in Ecclesia, 
et quod pro hoc probanda tu respexisti 
Concordantias tuasy in verbo Consuetudo 
(nescio an sit verbum vel adverbium^ 
et ego non euro). Et primo loco tu 
adfers Lucce /. ubi dicit Zachariam 
observasse Sacerdotii consuetudinem, Su^ 
per quoy Domine Nuper-Prasidens ^ di' 
cunty quod si tu bene legisses Leviti-* 
cum cap. 16. et quce ordinata sunt in 
Templo de vicibus Sacerdotum^ tu nun- 
quam dixisses istam consuetudinem de qua 
dicit LucaSy non/uisse scriptam^ nisi for^ 
tassis tu voluisses negare contra conscien^ 
tiam quod est verum^ sicut tu semel inter 
alia fecisti illi cui reliqueras vendendum 
tuum vinum, quando tu semel ivisti in 
Alverniam. 



Dicunt etiam quod tu facis pariter quan- 
do tu allegas locum de Corinth, i. 12, 
quia est ibi authentica scripta consuetudo, 
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coutume ecrite et audientique que parie 
Saint Paul. Mais il faut £tre sot corame 
vous I'etes pour supposer que, quand nous 
parlous de TEvangile , nous ne parlons 
pas des Epitres de Saint Paul : si Saint 
Paul vivait, il vous ferait bien voir que sa 
doctrine est identique k T^vangile, et il 
parlerait bien a votre barrette. Ainsi vous 
ne comprenez pas ce qu'est la coutume, 
du moment que vous la' restreignez a la 
loi non ecrite, tandis qu'elle s'^tend-k 
toute maniere de faire, ecrite ou non : 
c'est assez clair d'apr^ ce qui a et^ dit 
plus haut, et les ^coliers eux-m8mes le sa* 
vent, sans avoir jamais ^tudi^ le Droit Ca- 
non. Quant aux c^remcHiies du BaptSme, 
voici, Monsieur le Ci-devant Pr^ident^com- 
ment ils argumentent : si ces coutumes sont 
immuables, pourquoi ont-elles et^ chan- 
gees (car le lait et.le miel ne jouent plus 
de role dans le Bapteme) ? si au contraire 
elles sont muables, pourquoi n'ecoutez-vous 
pas les raisons qui nous les ont fait chan- 
ger ? pourquoi criez-vous comme dessourds 
que nous m^prisons les coutumes des P^ 
res ? Mais, comme ils disent, nous tire- 
rions plus tot un pet d'un ane mort, qu'une 
bonne raison de ce Mulo- President. 

Et ainsi finit leur reponse k votre deaxie- 
me livre. Car, pour ce qui est 4u second 
Chapitre de ce livre, il est tout entier et 
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de qua loquitur Paulus, Sed tu es unus 
stuUus^ qui putas quando loquimur de 
EvangeliOy quod non loquimur de Epistolis 
Pauli: quod si viveret Paulus^ ipse bene 
tibi ostenderet, quod sua doctrina est Evavt" 
gelium^ et alloqueretur bene tuam barre^ 
tarn, Et ita tu non intelligis quid sit con^^ 
suetudOy quando tu non extendis nisi ad 
legem non scriptam : quia extenditur ad 
omnem modum faciendi, sive sit scriptus^ 
sive non, ut patet per supradicta : et pueri 
scholce sciunty qui nunquam studuerunt in 
jure canonico, Sed quod spectat ad cere^ 
monias Baptismi, ipsi dicunt sic, Domine 
Nuper-PrcesidenSy nos sic arguimus : Si 
istce consuetudines sunt immutabiles, cur 
sunt mutatcB ? nam non solet pmgustari 
lactis et mellis concordia in Baptismo : sin 
autem mutabiles, cur non auditis causas 
propter quas mutaverimuSy et non facitis 
nisi clamarey nos contemner e Patrum con- 
suetudines ? Sed dicunt isti : Citius trahe^ 
remus unum crepitum ex uno asino mor- 
tuOy quam unam bonam rationem ab isto 
Mulo-Pr^esidente, i 



Et ita finit responsum ad vestrum se- 
cundum librum. Nam secundum Capitu- 
lum illius (sic dicunt haretici) est totum 
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directement contre yous : ua fisiit qui a'e- 
chappe a personne, c'est que partout les 
coutumes de I'Eglise ont subi des change- 
ments considerables; soil que la difference 
des temps Tait exige, comme vous le dite$ 
express&nent et fonaellement au chapi- 
tie 3 du livre suivant (oubliant qu'un 
menteur doit se rappeler ses paroles) ; soil 
que les su^estions du Diable aient pre- 
valuaupr^du Pape et des siens, par on 
juste e^t de la voionte divine, sur Tauto- 
rit^ de TEcriture : comme, par exemple, 
lorsque le Pape a supprim^ la distributioa 
du calice, contrairement k la parole de 
Dieu et a la coutume de TM^gjise, que yous 
ne pouvez nier k moins de vouloir etre 
efTront^s comme putains que vous £tes. 

Moi aussi. Monsieur le Ci-devant-Pre- 
sident, je terminerai ici ce rapport que je 
vousadresse, non sans ^tre bien ennuye 
pour deux raisons. La premiere, c'est qu'il 
m'ait failu de toute n^cessite vous dire tant 
de choses d^sagr^ables ; et la seconde, qu'il 
m'ait ^te impossible de d^camper plus 
tot. 

Mais quant au premier point, qull vous 
souvienne de ce que je vous ai dit en par- 
tant. II eut mieux valu, )e le savais bien, 
ne pas ^veiller le chat qui dort. Vous n'a- 
vtz pas voulu m'en croire, et vous m'avez 
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etiam e direeto contra vos, quia nemo est 
qui non videat cortsuetudines Ecclesice ex 
fMigna parte mutatas ubique : partim quia 
sic r^portuit propter mutata tempora, sicut 
vos expresse et formaliter dicitis, cap, 3, 
lib, sequentiSy immemor quod mendax de- 
bet esse memor suorum dictorum : partim 
per suggestionem diaboli, qui prcevaluit 
etiam authoritati Scriptura per justum JU" 
dicium Dei apud Papam et suoSy ut quando 
sustuHt distributionem calicis contra ver- 
bum Deiy et consuetudinem Ecclesite^quam 
non potestis negarcy nisi velitis esse effrott- 
tes sicut meretrices quod estis. 



Ego quoque voh hie facere finem primi 
hujus tractatus, qitem ego vobis direxiy 
Domine Nuper-PrcesidenSy bene fastidrtus 
de duabus rebus, Primum quod fuit ne- 
cessitatis dicere vobis tanta quce non fere- 
tis patienter : deindequod ego nonpoteram 
citius expedire me. 

Sed quod ad primum, vobis subveniat 
quod ego dixi vobis discedendOy quia bene 
sciebam quod fuisset melius de non exci- 
tare catum qui dormit : sed noluistis me 
credere, et misistis me in hanc patriam 
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envoye dans ce pays-ci» au risque d'acci- 
dents tres-graves et tres-probables : moi, 
je vous aiob^i, ne voulant fairepour vous 
moins que vous ne faites vous-meme pour 
le Pape, pour qui vous vous damnez, dans 
Tesp^rance d'avoir un chapeau, ou au 
moins un ^v^che avec votre abbaye. Done, 
Monsieur le Ci-devant President, veuillez 
ne point passer votre colere sur moi, mais 
enfoncez bien votre capuchon, et voyez 
bien comment vous ferez la barbe k ces 
her^tiques. Ne vous prenez pas trop en 
grippe ; continuez k boire du meilleur. Et 
comme vous ne savez pas le Latin, je vous 
conseille, a vous comme a d'autres^ d*en- 
voyer chercher notre Maitre Joachim Pc- 
rion, B^n^dictin de Cormery, qui leur 
rivera bien leur clou, comme il Pa deja 
fait a Melanchthon. A la v^rit^, quand ils 
parlent de lui ils disent qu'il ressemble a 
de fairain sonnant^ selont le mot de Saint 
Paul, et qu'il est aussi grand ane en Th^o- 
logie que vous ^tes, vous, un mulet d*Au- 
vergne; et je me doute bien qu'il aura 
bientot son compte, tout comme vous. 

J'ai autre chose a vous ecrire : je m'y 
mettrai demain, et vous Tenverrai au plus 
tot, car je m'ennuie bien de ne pas voir 
votre Ci-devant Pr6sidence.Ce n'est pas que 
ces h^r^tiques ne soient gais quand ils veu- 
lent : mais il faut tou jours parler de Dieu, 
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cum magno et evidenti periculo, et ego 
vobis obediviy quia ego vellem etiam pro 
vobis facer e tan tu m , quart tu m vos pro Papa, 
id est damnare teipsum pro illo, pro habere 
unutnpileum, vel ad minus episcopatumcum 
vestra abbatia. Itaque igitur ne recalci- 
tretis choleram vestram super me, Domine 
Nuper-Prcesidens^ sed ponite vestrum bir- 
rum bene pro/unde, et inspicite bene quo- 
modo faciatis barbam istis hcereticis : et 
non fastidite vos nimis, sed semper bibite 
de meliori, Et quia non potest is loqui La- 
tinum, ego vobis consulo utvos etiam, sicut 
alii, mandetis qucerere Magistrum nos- 
trum Joachimum Perioniumy Benedict, Cor- 
mceriacenumy qui bene rivabit ipsis suum 
clavum, sicut jam fecit Melanchthoni : 
quamvis quum hie loquuntur de eOy dicunt 
quod est sicut ces sonans, quomodo dibit 
PauluSy et quod est etiam ceque magnus 
asinus in Theologia, ac tu es mulus de tua 
patria. Et ego me dubito quod brevi ha- 
bebit solutionem suam^ sicut tu. 



Ego eras me ponam ad reliquumy quod 
ego mitt am ad te quartt citius, quia bene 
me fastidiOy quod ego non video vestram 
Nuper-Prcesidentiam : quanvis isti hare- 
tici sunt satis Iceti quando volunt, sed opor- 
tet semper loqui de Deo, et non sunt hie 

17. 
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et puis il n*y a pas id de commies (vons 
m'entendez bien), nous sommes tous hom- 
ines. Aussi ne tarderai-)e pas k revenir, 
et, en attendant, je vous prie de vouloir 
bien faire mes compliments k tons ks c»- 
marades, et k Madame Marguerite, et i 
Madame Jeanne, et a Madame de la cotte 
yiolette (i), et aux onze mille Viergesqoi 
sont autourde votre abbaye, dans les Saus- 
saies, et k Monsieur Poncet (2), et a vottc 
compare Le Coq, le prepose au bucher (3), 
et k votre autre compare (que j'aurais du 
nommer le premier), Monsieur le general 
des Mathurins. S'il se fache de ce que je 
I'ai mis le dernier, dites4ui que tout pa- 
reillement celui qui chante lagrand'Messe 
va le dernier en procession. Je me recom- 
mande k votre grace, ct vous recommande 
vous-meme au Dieu de pi tie qui est sur 
votre buffet (4), et k tons les saints et 

(i) Donzeiles du voisinage, et apparemmaiit de hi 
connaissance de M. TAbb^. 

(2) Le Libraire Poncet le Preux, ^diteur des ouvraces 
-de Lizet. 

(3) Ugnarius, dans le style de Passarant, est un 
Officier de la Maison et College de Navarre, appel^ par 
Launoi Rei Lignaria prasfectus. La fonction de cet 
OflScier, qui,du temps de I'Abb^ Lizet, 6tait d'une fa- 
mine de Le Coq (Galli)^ est de pourvoir d* bois la 
Maison^ pour le chaaffage de la salle commune, depuis 
le premier de Novembre jusqu'aux Ffites de Paqnes. 
que les Docleurs peuvent s'y chauffer une demi-heure 
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commatres (tu bene me intelligis) et nos 
otnnes sumus homines, Quare etiam ego 
redibo quanto ocyus potero^ ei precor ut 
tu me recommendes bene omnibus sociiSf 
et Domini Margarita y et Domince Jo^ 
annce, et Domince de la cotte violette, et 
undecim millibus Virginum,qiicesunt circa 
Abbatiam tuam, in Salicetis, et Domino 
PoncetOf et compatri tuo Lignario galli^ 
et compatri tuo (quern primum nominare 
debui) Domino generali Mathurinorum : 
qui si irascetur quia posui ipsum ultimum, 
die eiquod etiam qui canit magnam Missam 
vadit ultimus in processione. Recommendo 
me tu€egrati{B, et te recommendo Deo pieta^ 
tis qui est super tuum bufetum, et omnibus 

et non plus, imm^diatement apr^s le repas. Voyez 
Launoi, Hist, du ColUge de Navarre^ page 237. le 
Sommaire da chapitre, et le chapitre mfime, pag. 340 
et 241. 

(4) Olivier Maillard, Serm. i3 de TAvent: Et vos 
Domini Religiosi, qui habetis buffetos et cuppas : 
eritisne damnati ? De ces paroles, qui vraisemblable- 
ment sont fondles sur quelque chose du Droit Cano- 
nique, il r6su1te que TAbb^ Lizet ne devait pas avoir ce 
buffet que lui reproche Passavant, et que moins encore 
devait-on y voir certain grand verre qui, ne pouvant se 
vider qu'il n*en cofitftt au buveur plus ou moins de lar- 
mes bachiques, est apparemment ce qu'on insinue ici 
que Lizet appelait en vrai profane le Dieu de pitii de 
son buffet. La complainte imprim^e k la suite du 
Passavant dans quelques Editions, et notamment dans 
celle de 1584, (^ablit puissamment cette conjecture. * 



saintes, Sanctis et sauctahis, du pamdis. 
Soyez sain et sacrilege, je veus dire sain 
ei allegre, dans tous les sidles des siecles. 
Evoe, amen. Sur ce, encore une bombe 
pour ces coquias d'her^tiques, et puis 
bonsoir. De Geneve. 
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Sanctis el sanctabus paradysi. Esto sanus 
et sacrileguSy sain et al^gre Gallice, per 
omnia secula seculorum. Evovae^ Amen. 
Et ecce unum bombumpro istis hcereticis, 
et posteafinem, Gebenn{B. 




COMPLAINTE 



Dk Messire PIERRE LIZET sur le 

TRKSPAS DK SON FED NeZ. 




essire Pierre estonne 
De voir son ne^ boutonne, 
Prest a tomber peur fortune 
De la verole importune : 
De grand colere qi^il eut. 
Print son grand verre, et y beut : 
Puis d'une musique yvrongne, 
Contournant sa rouge trongne, 
Jettant son ceil chassieux 
Vers son royaume des Cieux, 
(X^'est-a-dire ses bouteilles, 
Belles, grandes, nompareilles, 
De son buffet Vomement 
Et son seul vr^y sauventenij. 
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Acoude dessus sa table, 
Rota ce cry lamentable : 
€ Ha I pauvre ne\, tu t'en vas, 
» Etje demeure icy bas! 
• Ne^ ne seulement pour boire, 
» Ne:j[, mon honneur et ma gloire : 
» Ne^ qui peux entierement, 
v lyun seul regard seulement » 
(Car note:{, le bon hommeau 
A vec son rouge museau, 
Seul d'entre les hommes nef, 
Ne regardoit que du ne^J 
Tout PUnivers altirer, 
Las ! tefaut il enterrer? 
Et qu'eau benite te lave 
Prise ailleurs que dans ma cave ? 
Ne3[f seul vrai ne^ beuvatif, 
Ne:{ d'un teint alteratif, 
Ne!( dont mesme la roupie 
Pissoit vin de goudepie, 
Ne{ gourmet de mes desirs, 
A Iambic de mes plaisirs : 
Ne:{ par quifut annonce 
L'aigre, Vesvent, le poussi : 
Suce-vin, vuide-bouteille, 
Ne:{, ne;[, ma rose vermeiUe : 
Adieu, ne^ qui vas en terre, 
Avecques lequel s'enterre • 
L'espoir que favois jadis 
De ce mien bas paradis. 
Helas ! au moins fespirois 
Qu*avec moi tu partirois, 
Et qu*aprks nostre vivant 
Mourrions ensemble en beuvant. 
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» Ne:(, vrai ne\ de Cardinal, 
II Mes Heures, mon Doctrinal, 
Miroir de la Sorbonique, 
Qui nefut one heretique: 
Vrai suppost de notre Eglise, 
Digne qu'on te canonise : 
Mon rebec, ma cornemuse, 
Duquel la ronflante muse 
De blanc, et clairet enflee, 
Eust peu tout d'une souffiee 
Calliope et ses enfans, 
Jusques aux plus triomphans. 
Voire tout leur Helicon 
Deffier a beau flaccon, 
Voire leur double Parnasse 
Deffier a belle tasse. 
Helas ! flaccons et barils, 
Chante-pleures et durils, 
II s*en va mourir ce wef 
Qui vous a tant pourmene^. 
Ne^ defuncts, je vous adjure, 
Je vous prie et vous conjure. 
Par flaccons et gobellets 
Par tous f Hands morcellets, 
CervellatSy paste^, espices, 
Pieds, andouilles, et saucisses, 
Honneur de nos cheminees, 
Parjambons, et eschinees, 
Bceufsallat, et hastiveaux, 

, Pipes, poinsons, et tonneaux... i 

(Et note:(, 6 grand pitie, 

O immortelle amitie ! 

Qu'en chantant tout ce beau rolle, 

Entrecoupant sa parole. 
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Le bon preud*homme presse, 
De son iftff intiressi, 
A utant qu*il poulsa de motSf 
Autant souspira de rotsj 
Or doncqueSf wef , » dit-U lors, 
Povres ne^ qui estes marts, 
Faites a mon ne^ I'honneur 
Qui affiet a tel Seigneur. 
Mais, 6 mon ne^, tu t'en pas, 
J^tant ainsi mort, helas ! 
A quel maistre seras-tu 
Convenable a ta vertu ? 
Si tu as encore envie 
De meplaire apres ta vie, 
Va droict entre les camus 
Choisirfeu De Comibus : 
Car lors Co grand diplaisirj 
Que la mort le vint saisir, 
Le bon homme Cscay-je bienj 
Avoit jd perdu le sien. 
Au moins faurqy ce confqrt, 
Que seras apres ta mort 
Le ne^ d'un autant preud'homme 
Que fust one Pape de Rome, » 
Sur ce Vyvrongne se teut, 
Et le pauvre ne^ lui cheut, 
Qu'il ramassa doucement. 
Puis, pour son contentement, 
Ordonna tres-bien et beau 
Qu'il fust mis en un tombeau, 
Bien proprement enchasse 
Dedans un verre casse. 
Puis, pour m^moire etemeile 
De son ne^, et de son s^ele, 
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I'^y grava cette epitapke, 
Qi?i7 signa de son paraphe : 

Ci gist enchass6 en verre 
Le feu nez de Maistre Pierre 
Priez, 6 yous qui passez. 
Pour tous les nez trespassez. 



ifePITAPHE 

de Messire 

PIERRE LIZET 



Hercules desconfit jadis 

Serpens, geans, et autres bestes. 

Roland, Olivier, Amadis 

Feirent voler lances et testes. 

MaiSf n*en desplaise a leurs conquestes, 

Li^et, tout sot et ignorant, 

A plus f aid que le demourant 

Des preux de nations quelconques, 

Car ilfeit mourir en mourant 

La plus grand'beste, qui fust onques. 
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